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par .. le courant _alternatif ( 1 ) 

INTRODUCTION 

Le Radio-Club de France a bien voulu m'in­
viter à vous exposer, ce soir, l'état actuel du 
problème passionnant de l'alimentation des am­
plifiçateurs thènil'oïoniques par le courant alter­
natif. • . • · 

Le problème. présente' un intérêt industriel 
?onsidérable en T. S. F. et plus encore - peut­
etre - en- téléphonie sur fils à longue distance. 

La question de l'alimentation en alternatif 
semble à l'ordre du.jour actuellement, parce que 
certains gros industriels viennent de s'en oc­
cuper ... Or, il importe· que vous sachiez que la 
question est presque aussi vieille que l'audion 
lui-même. · . 

En effet, en 1913, Meissner lui-même était déjà 
embarrassé par les piles et les accumulateurs 
~t. dans _un brevet de 1914 -· qui a déjà trop 
fait parler de lui - on signal~ même .un mon­
tage en alternatif utilisant, comme. dans certains 
schémas brevetés plus récemment, un ensemble 
de deux audions jumelés par· étage avec élimi-
1~ation différenti,elle du ronflement. La question 
fut reprise : 

(1) Conférence fnite à la Sorbonne le 13 Décempre. 

En 1915 par M. Marius Latour; 
En' 1917 par M. Pelletier; 
En 1919 par MM. Barthélemy et V ailette; 
En 1920-21 par MM. Moye et Corret; 
En 1922 par la Société Ducretet et la Com· 

pagnie générale de Mesures. • 
Mais, jusqu'à cette date, on s'était contenté. 

de constater certains faits, sans fournir d'expli­
cations approfondies ou de breveter certaines 
théories non vérifiées par l'expérience- En tous 
cas, aucun appareil placé sur le marché n'avait 

. donné de résultats vraiment pratiques, surtout 
en B.F. 

C'est sur ces entrefaites. que nous découvrî­
mes, en déce91hre î922 et janvier 1923, quel­
ques faits nouveaux dont nous allons vous entre­
tenir. Ces faits onf été consignés dans notre bre-

•• vet du 10 février 1923, et le 12 février 1923 un 
alternabloc deux étages basse fréquence (2 BF) 
identique (électriquement) au modèle actuel, per­
m~ttait la réception en haut-parleur de conver­
sations téléphoniques sur un· circuit équivalant 
à troi& fois Paris-Marseille, en fil de cinq milli­
mètres et avec un ronflement tout à fait négli-
geable. . . . 

Deux niois ·après, en avril 1923, ùn alterna- • 
poste 2 H.F.+4 B.F. donnait les concerts pari­
siens en haut-parleur à Dunkerque, sur une 
petite antenne en V de cinq mètres.· La combi-
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naison 4 B. F. était à rejeter et nous avons re-. 
connu rapidem'enl notre erreur . 

. Jt, note, en passant, que celte :unplificalion · 
formidable était possible, parce que les 4 B. F. 
étaient formés de deux blocs de 2 B. F. chacun, 
alimentés individuellement et séparés par un fil­
tre Campbell destiné à empêcher les amorçages, 
comme il est dit dans un brevet de M. Pupin, 
définitivement mis au point et construit en sé­
ri0 X', l'alternaposte fut présenté à la Foire dt• 
Paris 1923 et se trouvait être le seul de son ·es-
pèce à celte . époque (2) , 

Dès lors, le Radio-Club et M. Quinet lui-même 
m'encouragèrent vivement à continuer mes re­
cherches sur cet intéressant sujet. Mon but fut 
donc après la Foire de Paris, de supprimer des 
amplificateurs H. F. les -condensateurs de liai­
sons et d'arriver ainsi à l'indépendance absolue 
en matière de propriété industrielle, ce qui, en 
T. S. F., paraissait aussi difficile que de chauf­
fer les amplificateurs B. F. par de l'alternatif. 
Vous verrez quelle fut la solution que j'adoptais 
après de nombreux essais et qui fut présentée 
et récompensée au Concours Lépine 1923. 

A la suite de mon succès à la· Foire de Paris, 
je ·déposais au ministère du Commerce les mar­
ques « Alternaposte » et Alternabloc >l le 5 juin 
1923. 

D'après de nombreux témoignages, la présen­
tation de l' Alterna poste eut pour effet de se­
couer la douce torpeur ide certains laboratoires 
ou de hâter (? ?) certaines études ... 

Quoi qu'il en soit; deux mois apr~s apparut 
lè Radio-Secteur, dont un shéma provisoire fut. 
publié à l'époque par 1\1. Barthélemy (T. S. F. 
1lfoderne, juillet 1923), dont la marque fut dé­
posée (avec la inàrque cc Alternavox ») le 27 août 
1923, et dont un premier modèle provisoirement 
muni de soupapes électrolytiques fut exposé au 
Concours Lépine 1923. 

Au Concours Lépine fut présenté également 
et récompensé le <c Radio-alterna ". Enfin, tout 
i;écemment, à !',Exposition de , Physique et de 

, T. S. F., un nouvel appareil, le <, Radiola-Scc­
teur n ou « Radiola-Réseau » se fit entrevoir, 
de même que des appareils. déjà connus furent 
présentés sous ·d'autres noms. 

(2) La Maison Ferrix - que cerlains envieux onl ac­
cusée de ne rechercher que ·1es résultat~ commerciaux 
iÔimédiats - avait-gracieusement mis i1 1na dispositinn 
une partie' de son stand; Tout le monde sait qu'elle a tou-

• jours encouragé les débuts' des chercheurs quels qu'ils 
• iOient. , 

Ilien· que dans ce slnnd, se trouvaient 18 alternablocs, 
dont 10- empilés et sm·montés d'un haut-parleur Pival 
pour pl'éciser.... Cela est plus 'probant qu'une simple 
pancarte ... « Vendu x fois "·. 

Telle est, de 1913 à 1924, la chronologie des 
faits, et nous ne· nous p0rmrttnns pas dr la 
eommenter. 

Nous nous excusons siJ11ple.111eùt d'avoir étê 
mis en deme.urè de vous la rappeler avec tant 
de détails. (3) 

, Dernifre remarque avanl d'abordt!r le. sujet : 
Dans notre exposé, nous insisterons surtout 

sur les causes de certains phénomènes, et non 
pas simplement sur des faits plus 011 moins 
constatés. C'est ainsi que M. le dùcleur Car­
ret, ayant eu l'excellente idée de préconiser la 
pile grille, nous vous dirons pourquoi il faut 
polariser, négativement les grilles (surtout en 
B.F.). Nàus vous dirons aussi pourquoi certains 
points de galène ont une sorte de <c vertu extinc­
ti ve ll. 1 

Les facteurs occasionnant des· <, courants ron­
llants ,i sont tellement noml~reux. que,· dans la 
crai!lte de nous fourvoyer, nous allons les clas­
ser en défail. 

De cet.te façon-là, si, à l'occa~ion de 'rouvertJu·e 
d'une petite parenthèse; nous nous éloignons 
de notre sujet, il nous sera facile <l'y .reven,ir. 

Notre classificatiôn 0st basée sur la recherche 
des causes pouvant produir,e des ~0~1rants par:1-
sites et, croyons-nous, c'est la première fois que 
le problème de l'alimentation des audions par 
du courant alternatif est exposé en publié sous 
une forme a'ussi générale. ' 

Cette conférence est la rep1;oduction détailiéc 
<lu rapport que nous.·_avons. remis en septembre 
1923 à l\L le Président et à plusieurs membres 
du Jury de la deuxi~me Exposition-Concours 
de T. S. F. à ,l'occasion de la présentation des 
Al ternablocs. 

Nous allons maintenant _détailler et exaniiner 
successivement les diffé1:ents. points· et sans tran-. 
sition pour ne pas alourdir le tèxte : 

- ' 

A - ALIMENTATION DE L'ANODE 
• 1 

PRINCIPALE 

J. - DIRECTEMENT .EN ALTERNATJ F. 

1 ° L.a fig 1 montre le dispositif imaginé par 
Meissner, dès 1913. li s'agit,d'ün oscillateur com­
portant 2 lampes jumellées qui travaillent suc­
cessivement, l'une pendant, les alternances· posi­
tives, et l'autre pe11dant les alternances négati­
ves de l'alternateur ou du transformateur four­
nissant directement la tension plaque. 

Remarquez ~ue, même en A,llem agnc; ·on peut 

(3) V<oir'-Iés ,no les- à:;1n.' fin de i'article (page· 300). 
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breyeter dès montages dans lesquels les èspaces 
filaments-p~aqrie, les accus , et l'alternateur lui­
.même sol).t en court-circuit franc. 

·Fig. 1 

Le plus -fort, .c'est que dès Sociétés frança~ses 
achètent ces circuits ... · Que ·n'ai-je des alterna­
blok;, à vendre... ' • 

2° Lafig.·2 montre un âi~positif similaire étu-
• dié en 1915 par M. Latour. Il s'àgit·d'un arnplifi­
ca~eur comportant 2 ,lJ1mpes jum~llées travail­
lant « simultanément >i pendant les se.nies alter­
nances positives .de ~a ~ource alterri.atiye. Un dis­
positif diff ére'ntiel élim,ine .plus .ou moins Qien le 
ro'.nflement, mais non point la modulation des 
sigJ:i~ux amplifiés.· 

Fig. 2 

• Afin d'éviter - "au moins dans une certaine 
mesure -' cette modulation; 'M. Latour a p;opo­
sé, dans le nième _J:irevet, le montage indiqué 
fig: :3, où,, comme Meissner, il fait travailler · 
cc successivement' n les 2 lampes. Un 3° enrouie­
me~t, placé sur le 'transformateur de sortie, lais­
se passer. tin certain courant réglable, tout au 

, moins en· intensité, et r~dùisant l'effet produit 
par· les courants parasites passant malgré tout . 
par .les bobines de, choc, . 1 

~Otons en passant que les systèmes (Meissner, 

I ., 

Latour, Barthélemy), bas~s .s"Qr remploi d'une 
part de _2 lampes jumellées, et, d'autre part, d'un 
dispositif, différentiel, éliminent plus ou moins 
bien la partie ronfllante des courants plaque 
quelle que soit son origine.- Ici, les courants ron­
flants sont dûs à l'alimentation des anodes èn 
alternatif, mais les ,mêmes procédés s'appliquent 

'encore quan_d les_ p~rtur'bations des c~urants pla­
que sont dues au cliaµffage des cathodes en alter­
natif ou /à toute autre cause. Aussi aurons-nous 
!_'occasion d'étudier ces mêmes procédés avec un 
peu plus de' détails dans la_ suite. • 

./ 

Fig. 3· 

J'ai dit « plu~ ou m~in~ bien », ~ar, bien en­
tendu, les circuits et les -lampes jumellées doi­
vent êtr~ identiques et c~ n'est pas toujours l~ 
cas ... pçmr les lampes tout au moins ... afin de ne 
pas devoir faire ce que l'on a appelé .. ; « la petite 
cuisine des lampes » - ce qui est à la portée·. 
des gens achetant les lampes 'par caisses. de 25,, 
mais non des ainateurs. - M. Latour a pen~é dès 
1915 et utiliser, pour cette application, des lam­
pes à 5 électrodes, 1 filament et de part et ,l'autre' 
et bien symétriquement 2 grilles et 2 plaques. 
C'~st là une très bonne. -idée,~ à appliquer. 

1.1 -,- EN ALTERNATIF REDRESSÉ. 

' On peut chercher à redresser la tension alter-
native par une ou deux soup~pes mécaniques, 
électrotrolytiques ou thermoïoniques. C~s systè-' 
mes • ont été étudiés à l'E. C. M .. R. dès 1917. 
Comme appareil de cette catégorie eff~ctivement 
utilisé, citons le vibrateur P. ~. Pelletier utili­
sant comme soupape une sorte· de tube à gaz ra­
réfié (Geissler) à électrodes dissymétriques. C'est, 
en _somme, fa reproduction industrielle du 
<c truc » bien connu des physiciens en_ herbe ou 
des collégiens en rupture de 'bancs, qui, • dési-• 
reux de charger des bouteilles· de Leyde sans 

'\ 

1 ' 



280 RADIO-REVUE 

machines électrostatiqus, se servent d'une bobine 
de Ruhmkorff ·et d'un éclateur ne laissant passer 
que les alternances de tension de. grande ampli­
tude. . . . . . 
- (Constatons en passant le nombre cop.sidéra-
ble de faits-bien connus de nos pères, tomb~s ên 
désuétude et ranimés par cette jeune fée bien­
faisant_e ... la T. S. F. 

Quel est l'amateur qui, par exemple; n'a .pas 
« inventé n une pseudo-:-nouvelle pile pour ali­
menter les plaq1,11c:s de ses audions ... Or, Dieu sait 

, si la pile a été_ étudiée da-puis l'année 1800 et 
j'en p:r:ends à, témoin tous les vieux bouquins si 
amusants et si instructifs.. Songez qüe les pre­
mières installations d'éclairage étaient alimen­
tées par piles ... que, chose inouïe, des pJles entre.: 
tenaient J'arc électrique de :Oavy ... Pauvres mo­
dernes ! .l\fais, toutes ces considérations nous • 
éloignent de notre sujet ... J'y· reviens eri me de­
mandant si le fait d'inventer un nouvel arc élec­
trique, même à très faible· consommation, ferait 
abandonner le secteur, pour revenir... à la 
pile !) 

-t 

Fig. 4 

M. Valette a brèveté, en 1919, cette << appli­
cation noùvelle » ... aux audions, 'des redresseurs 
par ailleurs bien connus. • 

~e procédé mis en œuvre consiste ·à -charger 
par impulsions successives (courant redressé) 
un condensateur de forte capacité qui se déchar­
ge ensuite dans les résistances filament-plaque 
des auqions ,à alimenter (fig. 4). Il suffit q_ue la 
constante de temps du circuit de décharge- soit 

·gran'de vis à vis de la période du courant d'ali­
mentation. Dans ces cas, Ie condensateur n'a pas 
le temps de se décharger sensiblement entre 2 
impulsions consécutives âu courant de charge .. 

Le système donne de très bons résultats sur­
tQut avec des soupapes thermoïon}ques dont on 
peut régler le c1?-auff age et faire v~rier ainsi com­
modément la te'nison plaque des audions ali.:. 
mentés. 

Il faµt disposer, bieri entendu, d'une· soupape 
ayant un débit suffisant pour le nombre de lam-
pes à alimenter. • • 

Pratiquement, une lampe T. M. peut en ali­
menter 2 autres sans devoir par trop pousser son 
fialment. A moins de chatiffer tous les filaments . 

par des transformateurs· individuels· et de ·mon­
ter tous les espaces fil-plaques de toutes les lam­
pes d'un même appareil_ en cascade, Cela permet 
de n'utiliser qu'une seule valve à faible débit, 
mais nécessite l'emploi de tensions dangereuses. 

La soupape électrolyti,que, au contraire, a 
l'avantage de pouvoir alimenter en parallèle un 
grand nombre de lampes. Elle est encore utilisée 
dans l'appareil « Radio Alterna ». Au début, le 
Radio-SecteurJ'eniployait lui aussi. Mais, la sou­
pape thermoïonique est beaucoup plus sihe et 
plus propre ; e1lc est toujours « prête· à fpnc­
tionner », et, en général, ceux qui tiennent à évi­
ter les ennuis des piles ou des· accus ne deman­
dant pas de tomber de Charybde en Scylla, en 
adoptant des ~oupapes Nodon ou· similaires. ·q­
tons, en passant, les valves. de M. Roussel qui, 
croyons-nous, n'ont pas reçu d'applications. 

Dans certàins cas, il devient écon'omique de 
remplacer le condensateur par un filtre perfec­
tionné. Un filtre à 1 cellule (self en série (4) con­
rlerisat~urs eh dérivation) suffit généralement. 

C'est cette solution
1 

que nous avons adoptée, 
(fig. f5.) • • 

Quand il s'agit de sépar~r du continu d'tm cou­
rant alternatif, méfiez-vous des filtres· compli- • 
qués e\ des formules savantes: Contentez-v:ous de 
mettre· les he~rys en série et des microfar"ads -
en dérivation. Ces formules rie sont intéressantes 
que dans le -cas de· «· filtres, à bandes 1> et ne • 
sont valables que lorsque le filtre est fermé su.r 
son impédance caractéristique ou lorsqu'il est 
in,finiment long (X > 3): 
• Dans ce qui précède,- nçms n'utilisons qu'une 
seuk, alternance du secteur. Pour utiliser les 2 
alternances (Ci 0 ·Gén., de -Mesures), quand cela.est 
utile, i_l suffit, d'après les pr~cé~ës bien ~onnus 
depuis Jongtemp_s, d'utiliser 4 soupap~s en pont· 
de ,,rheatstone où 2 seulement &,i le point milieu 
du transformateur ou du c·olidensateur est acces­
sible (Voir. Radio-Secteu'r,' fig. 7). _ 

Dans le cas de la fig. 15, les petits l'!-rtisans et 
les amateurs qui n'ont pas le·s. moyens de faire 
faire spécialement pour eux des lamp~s valves à . 
2 électrodes, utilisent comme rectificateurs des 
audions ordinaires dont la grille et la plaque' 
·sont reliées et ne _forment qu'une· anode. Ceci pré­
sente l'inconvénient de mettre le transformateur 
200 volts en court-circuit sur la capacité du filtre 
au cas_ où, par accident, la g1:ille et le filament dé.·· 
la rectificatrice viendraient à- sé toucher ... et ce 

• --:·dt! i · 

(4) i\I. Barthelémy dans certains appareils· très irigé- • 
nieux (convertisseurs· 6-50 v. continu - voir notice E. C. 
~[. R.) a préconisé de coupler_ ces 2 selfs. 

_ C'est là. une excellente idée qui permet d'économiser 
'luelques grammes qe cuivre. et... surtout un circuit ma- . 
gnétique sur d~ux.· 



i 

RADIO-REVUE 281 

n'est malheureusement pas rare. Or, le transfor­
mateur y est plus en -d1p1ge!'· q!.!'e!! court-circuit 
fr:uv·. ·t;ar il y a· surtènsion. -Même sans surten-· 
siur,, le coqrant débité par l'enroulement 200 
volts• serait déjà dangereux. puisque un conden­
sateur de 4 µ F. ne présente pour le 50 p. qu'une 
impédance 1/cw = 106/4.300 = 830 ohms ! Mais 
je tiens ·à vous faire • constater la surte_nsion 
« . de visu », car si, en électrotechnique, beau­
coup de gens parlent de.« surte1;1si_on n avec un 
petit air mystérieux el accusateur (elles ont bon 
dos) bien peu savent exactement à quoi s'en, te­
·nir -là-dessus. 

Voici donc.un alternabloc·2 B.F. conforme au 
sohéma de la fig. 15. Attention, je vais court-cir­
cuiter la rectificatrice;' 

Voyez, les lampes -éclairent davantage en mê­
me temps que vous entendez un ronflement ex­
traordinairement puissant au haut-parleur, bien 
entendu. - -

Si le court-circùit n'était pas de courte• durée, 
.le hansformateur claquerait. Pour évitei- cc dé­
nouement fâcheux, j'ai d'abord e~sayé l'emploi 
dè petits fusibles (analogues à ceux des ampère­
mètres thermiques) sur le primaire, mais 

] 
-~-__J. 

f 

. . 

Fig. 5 

_ 1'0-.. Cela. ~ffrayait trop !. .. (N'avez-vous pas 
remarqué que l'on a beàucoup plus peur de l'ora­
ge quan(j. une maison est protégée pa-r un para­
tonnerre o,u par une antenne mise à la trrre ?) ; 

. 2° Le fusible sautait quelquefois, quand, par 
malheur, vous n'allumiez pas vos lampes au mo­
ment précis où la tension du secteur passe par 0 
- ce qu'elle fait 84 fois ou 100 fois par seconde 
pour vous .servir. - Encore faut-il saisir l'occa­
sion ... au vol. Dans cc dernier càs, il y a, en effet, 

• surintensité passagère·, pep.dant la p~riode d'éta­
blissement du courant dans l'alternabloc - sur­
intensité' fortuite qu'il' faut bien se garder de 
confondre avec la surtension permanente (et 
beaucoup phis facile à expliquer sans mathéma­
tiques) dont je vous ai parlé. tout à l'heure. 

Cette sllrintensité ne pe.ut d'ailleurs :1voir au-

cune c nséq'!,lence fâcheuse, à ~ondition que les 
organes à·~mentés soient reliés normalement . ! 
C'est ,pourquoi - entr'autres raisons - nous • 
avons adopté la combinaison de « blocs » indi­
visibles. 

Bref, rejetant les fusibles, nous nous sommes 
contentés de relier la grille et la plaque (fig. 5), 
p~r l'inteq:nédiaire d'une résistance de protecti9n 
R. de 8.000 ohms environ. (Cette résistance est en 
constantan soudé et peut évacuer suffisamment 
de watts. pour ne pas chauffer anormalement• 
même en cas de court-circuit permanent). On 
pourrait mettre une résistance plus élevée dans 
le genre de celles branchées dans les circuits de 
plaque des amplificateurs à résistances, ce serait 
beaucoup plus ·économique, mais, nous avons 
horreur des résistances non métalliques dans dès 
appareils qui, nous l'avons- voulu, doivent mar­
cher vitam œternam. Cette résistance limite le 
débit de· court-circuit à .quelques milliainpères 
inoffensifs et, de plus, une rectificatrice ainsi 
équipée présente sur la valve à ·2 électrod~s le 
grand .avantage de fournir aux amplificatrices 
une tension plaque peu dépendante de,la tension 
du secteur. • 

En effet,· dans ce montage, le courant grille est 
én01me puisque, à la chute de tension dans la 
résistance de protection près, la grille est au mê-
me potentiel que la plaque. . 

Or, si. la tension du secteur ~roît,. èe- courant 
et cette chute de tension augmentent, donc, le po­
tentiel de la grille baisse et le courant anodique 
résultant se trouve être, de, ce fait, beaucoup 
moins augmenté. • 1 . 

On· met facilement le. problème en équation, 
afin de rechercher la valeur de la résistance ·qui 
assure la meilleure compensation (ou le meil­
leui compmrndoge pour ne -pas parler· français). 
,J'ai dans ·mes notes des tableaux et des courbes 
expérimentales, je vous en fait grâce. 

Detnier point : l'on a prétendu (5) que les 
montages utilisant les 2 alternances étaiep.t pré­
férables aux autres. Cela est vrai dans le cas' des 
soupapes ~ gros débit (celles, par exemple char­
geant les accumulateurs) où les filtres, à moins 
de coùter un prix fou, so11;t assez peu efficaces 
~c~s des c·apacités électrolytiques excepté) mais, 
dans le cas des débits faibles --- qui est celui 
qui nous _intéresse - il .n'en est rien. 

En effet, si le montage utilisant deux valves· 
- donne une· tension continue double, nous esti­

mons qu'il est préférable à tous points de vue 
, (simplicité, économie appréciable sur l'achat et 
l'entretien) de n'utiliser qu'une seule valve: 
quitte à employer un transformateur ,de rap­
port de -transformation_ approprié! Cette pre­
mière objection n'a donc m1cune valeur, et je 
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crains que la deuxième, qm vise la pureté de 
la tension obtenue, n'en a guère plus. En effet, 
considérez le montage de la figure4, où la ca­
pacité est de 2µF. Doublez l'installation en uti­
lisant les deux alternances, vous obtenez une 
tension un peu plus pure mais ... vous employez 
4µF (et deux lampes ... ). Pour me faire plaisir, 
revenez maintenant -au . premier montage en y 
mettant aussi, bien entendu, 4µF ( ... et .une lam­
pe) et vous me direz si !a tension n'est pas 
aussi pure qu'avec les deux alternances... Pour 
vous convaincre tout à fait, j'ajoute que si vous 
employez les de,ux alternances au lieu d'une 

• seule, 'la note parasite que vous percevrez en 
cas d'insuffisance des condensateurs aura .une 
fréquence double. Vous aurez donc un peu plus 
de facilité pour la filtrer (avec un filtre de prix 
déterminé). Mais, par contre, ce parasite sera 
particulièrement bien choyé. par vos étages B.F. 
et comme, de plus, votre éc_outeur et votre oreille 
en seront plus friands, je crois que finalement 
vous regretterez de n'avoir pas suivi mon con­
seil. Bien mieux, et d_e nombreux essais m'ont 
conv'aincu : même si pour une autre ·raison vous 
deviez. employer deux valves (cas où, par exem­
ple, le débit d'une seule valve serait insuffi.sant, 
étant donné le nombre de vos audions- à aii­
menter). je vous conseillerais, si vous voulez éco­
nomiser les condensateurs 2µF, de· rester fidèles 
au m:ontage ·,de l'alternance unique. Dqnc, uti­
lisez. deux montages comme celui de la figure 4, 
mais au lieu de les accoler pour alimenter vos 
quatre audions, · séparez-les en, ne leur donnant 
à chacun que deu;K lampes à alimenter-.. . 

Je termine eh citant pour mémoire les re­
dresseurs mécaniques (vibreurs ou collecteurs 
synchrones à deux ou p1u_sieurs lames), qui ont 
l'inconvénient de donner des étincelles, mais qui 
paraissent intéressants pour l'émission (redres­
seurs . dans le genre de ceux utilisés· par M. 
Delon pour l'essai des cables sous haute ten-

-sion continue) et les yalves genre « Tungar n qui 
à cause de leur prix, sont à r~server pour les dé-
bits plus importants. ' • 

B. - ALIMENTATION DE LA CATHODE 

C'est là le point le plus intéressant pour 
l'amateur, mais c'est là aussi la difficulté. 
'-

I. - Emploi de courant alternatif redressé. 

• Les redresseurs mécaniques (à lame ·vibrante 
ou à collecteur) donnent des étincelles difficiles 
à éviter· et qui,' en fait, sont de véritables postes 
émetteurs d'ondes- amorties dont les récepteurs 
amplificateurs sont très friands. Ils nécessitent 
!''emploi de filtre~ H. F. et T, B. F. très onéreux 

pour être efficaces. Nous. n'envisagerons • donc 
pas leur emploi -· pas plus que celui ·de grou­
pes moteur - générateur ou de commutatrices 
(fussent-elles .à deux collecteurs même rudimen­
taires) car s'il fàut toute uné petite sous~station 
de transformations polymorphiques, autant pas­
ser. par l'intermédiaire des accumul,ateurs, qui 
permettent de~ transformations différées. , 

Cltops néanmoins un 2 B.F. présenté par M. 
Barthélemy aux P. T. T. (février 1917) et quel­
ques essais faits par le Radio-Club de Suisse. 

Restent les soupapes·électrolytiques. Elle,s ont 
été étudiées . par M. Levy et quelques autres, 
mais - jusqu'à plus ample,informé - ne sem­
blent pas avoir donné de résultats pratiques inté" 
ressants (10) • 

En général, l'emploi de tels courants on.-dulés 
est beaucoup. plus pénible que celui d'un bon 
courant sinusoïdal. 

En tous· les cas, ces cdurants ondulés doi­
vent êtrè soigneusement,filtrés et ces ~ltres coû­
tent assez cher, car ils se composent : 1 °. de selfs 
importantes qui ne peuvent être bobinées en fil 
fin étant donné l'intensité des coùrants de chauf­
fage. ( cas des lampes « R:=1.dio-Micro >> exc~pté). 

2° De capacité_s énor~es, car elles débitent sur 
des résistances faibles (quelques ohms au lieu 
de quelques dizai~es de mille ohms). On peut; il 
est vrai, employer des condensateurs électroly­
tiques et atteindre ... le 'Farad, mais est-ce pr 1a-
tique? -

On a intérêt 'à monter les filaments en !'!érie. 
Enfin, on peut·rempl~ëer les filtres (ou tout au· 

moins les soulager de beaucoup) en employant 
une batterie tampon -de capacité, suffisante (M. 
Dapsence). / . 

Mais, pm~r la réception des radio-conéerts, il 
vaut mieux, à notre • avis, acheter une batterie 
de capacité plus forte et ne la _charger qu'e1:_1tre 
les heures _d'écoute. , ' 

Il est cependant des cas où_ le système de la 
batterie tampon est utile : citons les amplifl:­
cateurs téléphoniques assurant un service- pres­
que perma,nent et ne faisant pas partie de' sta-
tions de relais importantes. • • • 

La S. I. T. emploie dans çe cas un redresseur 
Tungar, une batter,ie d'assez forte capacité et 
de bons filtres. _ 

C'est, croyons-nous, la .seule application indus~ · 
trielle des proGédés plus théoriques que prati­
ques précédemment décrits. Il est à remarquer 
d'ai11eurs que cette solution a perdu beaucoup 
de son intérêt d 0 nuis que l'on est parvenu à 
alimenter les stations de relais· téléphoniques 
directement .en alternatif. • 

Il lui reste l'avantage de n~ pas craindre les 
pannes de secteur de faible durée. (6) . 
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II. - Utilisation directe du courant altet,natif. 

C'est de beaucoup la solution la plus élégante 
~u point de vue de la sécurité, de la commo­
dité, de la propreté et de l'économie d'ach~t 
et d'entretien. ' 
. Evidemment, il , ne, suffit pas de Templacer 
l'accumulateur de chauffage par un ttansfor-_ , 
mateur aJ?aissant la tension du secteur à qua­
tre volts. L,'on entendrait en général mi joli 
vacarme ... 

Je dis en général, car quelquefois le fameux 
courant ronflant --- qui se produit toujours en 
pareils cas - se balJade bien 9-ans les divers 
circuits de l'amplificateur, mais ne s'aventure 
pas dans l'écouteur ... C'est là une bien doucé 
. surprise qu'il réserva par exemple à M. · Moye, 
de l'Université' de Montpellier, et aussi, croyons­
nous, à M. le commandant Hourst dans son étude 
sur le Flewelling en .al,ternatif. Nous en repar-_ 
lerons dans quelques instants. 

1 
Fig. 6 

0 

Donc, en général, un coura'nt ronflant se pro­
duit et empêche toute réception. , 

Les procé'-dés employés pour éliminer le « cou­
rant ronflant » que pour l'i:qstant nous ne pré­
ciserons pas davantage, peuvent se classer en 
deux grand.es catégories _: 

a.) . Ceux qui· tendent, non pas _ à empêcher 
la production, mais à lui interdire la traversée 
de récouteur; . 

~) Ceux qui s'attaquent _directement aux cau­
ses qui le produi_sent. 

Autremcmt dit, le courant « ronflant » est un 
phénomène· nuisible que l'on peut c6mbattre en 
en évitant soit les effets, soit les causes. 

' , 
a.. - Les procéaés de la pr~mière catégorie 

sont basés soit : 
a) Sur l'emploi , d'uri système • différentiel. 
Nous avons ~éjà vu les montages Meissner et 

Latour à propos de l'anode. ,La figure 6 re­
présen;te un a_mplificateur à transformateur pré­
conisé. par M. Barthélemy et bllsé, lui a_ussi:, 
sur l'emploi de_ deux lampes jumellées par étage 
avec élimination différentielle du ronflement. 
Comme dans le ~ontage Latour (figure 2), les 
tensions grille et les· courants plaque « utiles » 
sont déphasés de 'l'Ç. . 

Ce montage ne correspond bien ex.itendu qu'à 
un.seul étage d'amplification utilisant une lampe 
de même pouvoir an:iplificateur, mais de ~·ésis­
tance interne deux fois plus faible. L'ampli- -
fication est donc légère!Ile1;1t plus forte que celle 

• donnée par un étage normal. ' 
Les montages Latour et Barthélemy - basés 

sur le même P.rincipe - différent en ce que Je , 
premier visait l'alimentation directe des anodes 
en alternatif et le second l'alimentation des ca­
thodes.· • 

Dan~ un brevet suivant, M. Latour , signala 
égalemE:nt le chauffage en alternatif, mais loin 
de chercher à éliminer le ronflement, il en, dé­
c,rivit les avantages (réception sans· tikke:r ni 
hétérodyne, caractéristique des postes ·émeUeurs 
par Jeur note de modulations complétant la ca­
ractéristique cc longueur d'onde », etc ... ). 

Ces montages ont l'inconvénient de nécessiter 
.deux lampes par étage. M. Barthélemy· réussH 
à appliquer la même idée à des l~mpes appar­
tenant à des ét~ges différents sans introduire 
de couplage génant entre· ces deux étages. Le 
brevét 55 7 446 (Ducretet, 14 octobre 1922), pré­
cise· lè cas d'une lampe H: F. et d'une lampe 
détectrice. 

C'est là, croyons-nous, la principale qr1gma­
lité du Radio-Secteur (figure 7) grâce à laquelle 
la détection se rait sans galène. Grâç~ à la bo­
bine de choc du circuit plaque de la première 
lampe, l'on voit que les parties cc continu » et 
« rontlante » des courants plaque q.es deux pre- . 
mières lampes se détruisent dans le. transforma­
teqr- clifférentiel aUaquant la grille de. la- pre, 
mière B. F:. . . . 

Le couplage entre les circuits plaque des deux 
premières lampes de l'appareil ne crée cepndant 
pas d'apiorçage parasite à cause de la présence 
du deuxième cjrcuit oscillant utile par ailleurs. 

Pour terminer, remarquons que si l'o:p. con­
sent à employer·tleux lampesjumellées.par étage, 
on peut - dans le cas des alternablocs alimen­
tés individuellement - arriver au même résul-
tat sans transformateurs différentiels. • 

Couplons en e1Iet deux allernâblocs 2: B. F. 

/ 

! . 

1 ,, • 

J 1 

i 
1 
ii '; 

1 1 
1 ,, 

" ,), 

• :1 

·'1 
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(par exemple) en branchant d'une part leurs cir­
·cuits d'entrée -en série ou en parallèle et, d'au-. 
tre part, leurs circuits de. sortie en série ou en 
parallèle. L~s courant utiles s'ajouteront bien 
entendu, 111.ais si les courants nuisibles à la fré­
<Luence du secteur ne se détruisent pas, il suffit 
d'inventer la fiche d'alimentation (côté 110 volts) 
de l'un des· deux alternablocs. Cela revient en 
effet à déphaser de ,. dans le bloc en question 
tous \es courants à la fréquence du secteur. C'est 
un avantage dû à l'alimentation des alternablocs 
par transformateurs individuels. 

A 

Rh 

_ b) Sur l'emploi d'un bouchon ~u d'un filtre.' 
Le bouchon a été employé avec succès par M. 

. Marcel Moye. Il consiste à shunter le système 
détecteur téléphon~ par un é: O. placé dans la 
dernière plaque de l'appar_eil. Ce C. O. est ac­
cordé sur la fréquence à recevoir et court-cir­
cuite tous les a~tres courants parasites. 

Fig. 7 

Nous croyons savoii~ que· M. Bethenod avait' 
préconisé le même système soù~ une forme plus 
générale, savoir : • " 

E·m'ploi de bouchons en série dans les cir­
cuits à tension constante et de bouchons en dé­
rivation dans les ~ircuits à intensité· constante. 

Ce· système est • particu1ièreinent avantageux 

-~ 
1 

dans le cas ·des amplis H. F. et M. Moye l'a 
employé avec le succès que l'on sait (voir bi-
bliographie). . . 

Dnns le cas des amplis R F. le système s'est 
montré bien entendu moins avantageux et in­
suffisant, car il y a 'toute une bande de fré­
qllcnces utiles et 'non pas ùne ·longueur d'onde 
bien déterminée, de plus,' ces fréquences sont • 
plus· voisines de celles du secteur. 

• l'IL Barthélemy a cependant jugé ùtile de gar­
dèr ce dispositif dans Je R_adio-Seèteur (figure 7). 

0 

Le transformateur de sortie est à circuit ma-

+80 

-;;;;- p 
+ 

ê:.m ouvert.-~ 
0 

~-
HP 

gnétique· ouvert et sa . réactance de fuite est 
telle qu'un condensateur embroché dans le se­
condaire favorise le passage des fréque'x1ces mu­
sicales au détrim~nt des fréquénces gràves _ 
parasites. 1 

• 

Mais ce système n'est pas sans créer un cer­
tain « affaiblissement » pour les fréquences uti-· 
les,. aussi àvons-nous préféré employer - dans 
les cas où cela est utile - des filtres à bandes 
à plusieurs cellules (figure 16). 
. Dans le cas où l'on embroche dans le circuit 

plaque un ou des bouchons ·accordés sur le 42 p. 
et ·~es harmoniques en vue d'atténuer les cou­
rants parasites, il faut que les· selfs desdi\s bou--
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chons aient des ponstantes de temps très bonnes 
car le bo4chon, pour àtténuer effectivement les 
courants parasites, doit présenter une impédance 
énorme, étant donné qu'il est en série avec la 
résistance fil-plaque de la lampe, elle-même as­
sez élevée. 

Nous avons jugé préférable -c-- d;intercaler ces 
. bouchons npn pas dans le circuit de plaque seul 
mais dans le retour commun, car, • alors, le 
petit ronflement qui, malgré tout, traverse· le· 
nouchori., y provoque une chute de tension qui 
est transn:üse. à la grille avec la pha~e voulue 
poür s'opposer à la cause qui lui a donné nais­
sance. Le calcul montre que tout se p~sse comme 
si le bouchon avait une impédance (k+l). fois 
plu~ forte -·- k étant 1e pouvoir ampficateur en 
volts de l'audion. 

Les filtres à bande sont surtout intéressants 
à considérer dans les Alternablocs 2 B. F. équi­
pés en refais tél,éphoniqùes reversibles, parce que 
ces filtres doivent déjà y exister dàns un au­
tre but Cils évitent de devoir faire la « balance ·» 
ùes côtés· Est et Ouest pour les fréquences non 
comprises entré c~rtain~s limites).. . 

Un bon· filtre Campbell _permet. également de 
brancher· deux Alternablocs 2 B. F. en cascade 
par l'in.ter~~o.iaire -audit filtre. • , 

c) Emploi de filtres àcoustiques. 
En cas . de petit ~·onflement . e,t de . réceptions 

fortes, il est évident que le haut-parleur est pré-
férable au casque. . _. 

Certains haut-parleurs sont avant~geux, parce 
qu'ils transmettent mal les sons sourds. 

Uii haut-parleur de cette catégorie excitant un 
· microphone peut servir d'organe de couplage s~­

lectif entre 2. alternablocs 2 H. F. mis en cascade. 
d) Emploi d'une f. e. m. auxiliai.fe. . 
No.us avons essaye aussi, pour annuler le ron­

flement résiduel du dernie1; circuit de plaque, 
d'y embrocher une petite .f. e. m. réglable en 

. phase çt en a:r_nplitude (à l'aide d'un potentio-
i mètre de Drysdale o~ autre) produisant un ron­
flement détruisant le premier. Dans les alterna­
blocs 2 B. F., nous utilisons à cet effet une cer­
taine f. e. m. d'inductioµ créée par les fuites du 
transformateur.d'alimentation, dans un transfor­
mateur de çouplage judicieusement disposé. Tou­
tes les fuites sont canalisées par des cuirasses 
magnëtiques-

N e pas confondre cette petite _f. e. m. avèç l'en- -
roulement donnant la moitié de la tension de 
chauffage utilisé par certains pour se passer de 
prise· médiane. • 
_. ·e) M. Masnou .a combiné des schémas qui tien­

nent de a) (2 lan1pes jùmellées) ,et de d). (tension 
de correction). Mais il faut deux batteries ano-
diques ·par· paire de lampes. • 

' l" remarque. cc' Rien de n.o~veau sous le 
soleil ». 

q.J Les systèmes différentiels· exposés en -a) 
avaient ~éjà été étudiés par MM. ~londel.et Tou.­
ly dans le cas des amplificateurs alimentés en 
courant continu. Il s'agissait de séparer des 
courant~ amplifiés non pas un courant ronflant, 
mais la partie continue du courant de plaque lui­
même. On' trouvera cec- montages dans la R. 
G. E. du 9 août 1919; • 

On y verra notamment une résistance à point 
milieu jouant le rôle de transformateur différen­
tiel d'entrée et un galvanomètre diffétentiel 
jouant le rôle de transformateur différentiel de 
sortie- Il y a toujours 2 lampes jumellées par 
étage. - • 

Moi-même, à l'époque, ai préconisé (R. G. E. du 
8 novembre 1919, • p. 619) l'emploi de 2 lampes 
appartenant à deux étages différents.· 

b) La même analogie existe. pour les systè­
mes décrits en _b), qui sont couram:n;ient employés 
dans le but d'empêcher. le courant continu de la ' 
dernière plaque de ·traverser les écouteurs. L'on· 
place un condensateur en- série, avec le casque et 
l'on shunte le tout,par une forte self. Le-même 
système atténue le courant ronflant. . . . 

d) On trouve également une· analogie des pro-, 
cédés exposés en d) dans le voltmètre amplifi­
cateur Abraham_ où une pile locale ramène l'ai-
guille du milliampèremètre au zéro. • 

2° remarque'. 
Ces procédés s'appliquent et donnent d<: bons 

résultats quand les courants nuisibles et utiles 
se présentent sous la forme d'une ·somU:.e de si­
p.usoïdes clont les fréquences diffèrent notable;­
ment. Quând il s'agit d'un produit de sinusoïdes· 
(voi; hachée ou modulée) le filtre est, impuissant 
(à moins de détecter préalable:ment pour passer 
dµ produit à la s_ômme). 

Ces systèmes employés seuls permettent l'ali­
mentation des amplificateurs H. F. et semblent 
n'avoir pas donné de résultats satisfaisants· en 
B.F. 

~- - Les procédés <1e 1a deuxième catégorie 
varient_ suivant la ·cause présumée du r.onfle-
me~~ ' 

Or, jusqu'à présent, l'on avait accusé 
a) soit les variations de_ température de la' ca-

thodë; • 
b) soit les variations du potentièl 'moyen des . 

anodes par rapport aux potentiels variables des 
différents points de la cathode. 

a). - Variations de température de la cathode. 
Elles sont dues soit à l'effet de « papillote­

ment », soit aux variations de tension efficace 
du: secteur. Nous àllons indiquer 4 procédés .. 
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···, permettant de combattre dans une certa:io.e me­
sure les dites variations de température. Les 2 
prèmiers s'attaquent aux causes produisant les 
dites variations de température· et les 2 derniers 
se contentent de combattre leurs effets. Avant 
d'aller p~us loin, nous vous signalons qu'à notre 
avis il n'y a pas lieu de s'occuper des dites varia-: 
tians de températµre dans le cas de l'amplifica-' 
tio.q H. F. ou B. F., de· la détection, de la géné­
ration H.F. ou B.F. Elles « ne semblent·» nùisi­
bles que dans le cas de la « . rétroaction >> • ou 
montages dérivés. • 

Moyens de s'opposer à la production des va­
riations de température'--: 

1° Emploi de cathodes spéciales chauffées par 
des courants polyphasés (L'idée est de M- Bàrthe­
lémy, ·et peut-être aussi de .M. Bethenod ?) Il 
est certain- que. cela 1;égularise l'émission élec­
tronique de 'la cathode. Mais - et c'est une re­
marque -, si l'émission électronique dépend de 

2 

T-

T/2 

/
•• ,0. dt 

• 0 

• quelle est la valeur à attribuer à l'exposant n ? 
Car, ·si la quantité de chaleur est une -fonction 
simple de l'intensité (loi de Joule), il n'en est 
pas de même de la température et, à fortiori, d·e· 
l'émission électronique (qui dépend de T et non. 
de Q): 

Je· m'explique en critiquant l'emploi breveté 
de courants diphasés. Considérons donc une. ca­
thode formée de 2 filaments parcourus, l'un par 
·un courant I0 sin _wt-et l'autre par: un courant 
l 0 cos·. wt. La quantité de chaleur dégagée dans 
l'ensemble est proportionnelle à 

Io' (sin' wt + cos' wt) 

Or, sin.2 wt + cos• wt = 1. Donc, la quantité · 
de chaleur dégagée est indépendante du temps, 
mais,. et c'est là mon objection, vous ne pou.2 
vei·rièn conclure sur la-température, ni surtout 
prétendre que.· rémission électroniqùe . est elle 
aussi indépendante du tei:nps. Ces procédés n'ont 
d'ailleurs donné - à notre,-,connaissance - au-

• ré.sultat pratique intéressant. • 
.• 2° Emploi de cathodes à forte -i-nertie thermi­
que. M. Barthelémy a proposé dans ce 'but des 
lampes à gros filaments et, moi-même, des lam­
pes .à fins filaments,- mais recouverts d'oxydes. 

M. Latour; de son côté (1915) a préconisé l'em­
ploi de très gros filaments alimentés en alterna­
tif sous 1 volt. Mais il n'avait e~ vue que: la ro-

• pustesse • du dit :filament et pas le moins du mon-

rie la réduction de l'effet de « papillotement ». 

Bien que lès· gro~· filaments aient été br.evetés, 
notl.s croyons sàvoir que.l'iln,enteur de la lampe à 
:1 électrode·s à filainent de tungstène n'avait pas 
prévu Pen1ploi du diamètre T. M. à l'exclusion 
de tout autre. 

Bref, revenons . au filament de M. Barthél~my 
(2, 3 amp. sous 1,6 v.). M. Barthélemy, dans ses 

. écrits (et tout récemment encore lors de sa coni­
·municatiori à' la S.· A. T. S. F.), déclare - sans 
apporter d-e preuves ni théoriques ni expérimen- • , 

• tales - que.: . 
x) ·Les gros filaments· ont une, grànde « · iner­

tie » calorifique donc· un effet' de• papillotement 
faible : . . ' 

• y) Èn courant coritinu, l'effet ·Armstrong dé­
pend essentiellement d_e la température de la ca­
tli.ode, donc, en alternatif, les lampe~ T. M. pro­
voquent des roulements dûs à des accrochages et 
décrochages successifs. • • · 1 • ' . 

Les lampes R. S., qui' ont un effet de papillote­
ment réduit, donnent, au contraire, de bons ré­
sultats. 
- Nous. allons. analyser -et critiqtier ces deux 'inr 
formations· gratuites ; • 

x) Les gros- filaments 'ont une ,g:randè « capa­
cité » calorique -· soit, 'd'accord (7), mais, de là, 
à conclure sans autre pre.uve à un faible effet.de 
papillotement !... • • 

Mettons l' effo!. de papillotem"ent en équation, . 
en écrivant que, à chaque instant dt, la quantité· 
de chaleur reçue par -un élément- dl" de la cathode 
de diamètre o· (c'est-à-dire) ·: 

.dl 
0,24 p--. (i sin wt) 2 dt) 

ô' 
'lt-.-

4 

est égale à la qu~ntité _de chaleur ·emmagasinée 
dans l'élément grâce à sa variation. de tempé-:, 
ratu!,"e dT soit . , 

K 1t .ô" 
----. dl dT-

4 1 . 

plu_s la quantité de chaleur perdue par rayonne­
ment (1t ô dl (T) plus la quantité de' chaleur 
perdue par conduction .41 (ô, T). Je laisse aux 
physiciens le soiri d'expliquèr et tji et aux, ma­
thématiciens le soin. d'intégrer et de me donner 
pour l'élément dl la fonction T = f (ô, t). .. 

Je veux simplement faire remarquer que ô s,e 
trouvant dans les 2 membres et dans tous les 
termes, rien ne_ p~rmet d'affirm·er théoriquement' 

1 

et a priori que plus ô sera g~and, plus dT /dt sera 
faible. • • 



RADIO-REVUE 287-

La fonction f f11t-elle trouvée que je demande­
rais encore aux physiciens ·et aux mathématiciens 
d'intégrer l'émission électronique tout le long ... 
de la cathode. 

Pour ma part, j'ai préféré mesurer T = f (t) 
po1,1r différents diamètres et j'ai opéré sur 3 lam­
pes « types » : une lampe T. M. normale, une 
lampe R. S. à gros filament et une lampe améri­
caine (filaments recouverts d'oxydes). Voici les 
principaux points de cett(;l • ~tude expérimentale 
à compléter : · • 

1 ro constatation. -·- Durée d'allumage. 
J'apP,elle « durée d'allumage » le temps qui 

. s'écoule entre le moment où l'on envoie dans la 
cathode son courant de chauffage et l'instant, où 
à l'œil, le régime thermique et lumineux semble. 
être atteint. : . . , 

Pour la lampe T. M., l'allumage nous semble 
instantané. • • · • . · 

Poµr fa la~pe R. S., l'l:!-llumage nous se~ble 
de 2/10 de seconde. • 

• Pour la lampe thoriée, l'allumage iious sem­
ble de l',ordre de· la seconde. 

Je tiens à· c,e qu~ vous constatiez cela par vous­
rnême. Voîci don·c un transfonnateur à 2 secon-. 
dàires. Sur le· primaire se trouve l'interrupteur 
que je vais mànœuvrer, l'un des sécondaires 
_cliauffe le filameht d'une lampe T- M. « témoin » 

et l'autr.e seco~daire - approprié .- chauffe la 
cathod.e de· là lampe eii • observation. Cette dis­
position p~rmet' de ferme~ les 2 courants de 
chauffage • rigoureusement au même insta~t. 
D'autre part~ remarquons -que les constantes de 
temps' él~ctriques de ces circuits sont très faibles 
et n'influent pas, .de sorte. que la période d'éta­
blisseI!J.ent du régime électrique ne peut troubler 
la période d'.établissem~nt du r~gime thermique. 
Enfin, pour con.firmer le témoignage oculaire par 
un témoignage auriculaire, montons la lampe 
en ob~ervation en oscillateur musical - dès. que 
la température de son filament se.ra suffisante, le 
haut-.parleur vous le dira en entonnant un ut 5 
triomphal ! (Le décalage acoustique sera négli­
geable même po:qr les derniers gradins de la 
salle). . . 

1 • Montons la lampe T .• M. 
• Les 2 • l~mpes s'allument simultanément ev1-
demiµent èt' l'ut 5 ne se fait pas attendre le 
moins du monde ... donc, tout est normal. 

2° Montqns la lampe Radio-Secteur à gros fila­
ment. _Constatez qu'elle « s'allume » un peu 
après la lampe téi:ooin et que, par suite d'un « re­
flexe >> entre votre rétine et votre tympan, votre 
oreille s'est tendue avant d'entendre l'ut 5. 

3° Enfin, montons la lampe américaine. 
Celle-là met beaucoup plus de temps à s'allu­

mer -à· un tel point qu'ayant vu briller la lampe, 

T. M. comme d'habitude·.et n'entendant rien, 
vous en êtes à vous demander si l' Américaine 
n'est pas grillée ou décQnnectée ... l'ut 5 · vient 
heureusement vous détromper en même temps 
que, si vous. êtes bien placé, vous voyez la catho-
de « rougir » ... de son retard .. . 

Que déduire de tout cela ? .. . 
Tout • simplement qu'au • point dè vue de la 

fonction reliant la température au temps - lors 
de la période d'établissement - les 3 types d'au­
dions se·rangen(dans l'ordre suivant: T. M., 
Radio-Secteur, et, beaucoup mieux encore, Amé­
ricaine. Il y a tout lieu de croire qu'au point de 
vue « effet de papillotement » elles se rangent 
dans le même ordre. 

Les • observations ci-dessus _sont évidemment 
assez grossières, mais les écarts sont tellement 
sensibles qu'un chronométrage rigoureusement 
scientifique . n'est nullement • nécessaire • pour 
aboutir au classement que vous et moi avons dé,. 
terminé. 

2• constatation. - Observations dtrectes de 
l'effet de papillotement - moyens de le déceler 
et de le-mesurer. ~ 

{• Observation strboscopique simple : 
Elle consiste à éclairer par la cathode à étudier 

un disquè portant des secteurs noirs et blancs 
et tournant à une vitesse voisine de celle corres­
pondant au synchronisme. Elle est clàssique et 

_ s'emploie tous les jours industriellement pour la 
mesure du rendement des moteurs asynchrones, 
par là méthode du. glissement. (Remarquons én 
passant que su_r les platefor11:1es d'essai on emploi 
dans ce ·but des lampes quelconques de 10 à 1000 
bougies, dont les filaments ·dijfèrent souvent 
plus eritre eux que les filaments T. M. et R__adio­
Secteur p 

Si la cathode « papillote », le disque_ parai-, 
tra tourner très lentement et en sens mverse 
du :mouvement réel, tout comme les roues des 
aut~mobiles qui démarrent au cinéma. Voici 

, donc un disque à secteurs noirs et blancs calé 
sur l'arbre d'un moteur à cage d'écureuil de ven­
tilateur. (L'été dernier; j.e me servais des ailet­
tes elles-mêmes). Eclairons-,le par une lampe T. 
M., vous voyez très nettement le phénomène stro­
boscopique apparaîtr~··· 

Eclairons-1~ pàr une lampe Radio-Secteur, le 
phénomène se reproduit encore très nettement. 

Enfin, allumons l' Américaine : on n'y voit plus 
rieri. .• . 

Il e·st vrai que celle-ci :qe rayonne que très 
peu de lumière.-

2" Observation stroboscopique différentielle. 
La méthode précédente donne de mauvais ré- . 

sultats quand les variations de température sont 
relativement faibles, car l'éclairement moyen 1 • 

1., I 
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constant ·donne au disque tournant une teinte· 
grisâtre qui masque les teintes tour.p.antes dues 
à la petite partie variable de l'éclai:J;-ement. 

Aussi, avons-nous imaginé une méthode ana­
logue, mais sensible seulement • aux varfations 
d'éclairement . • 

Elle cons1ste à utiliser le phénomène bien con­
nu et mis· en œuvre dans le photomètre de Bun-
sen. . 

Faites une tâche d'huile sur un papier blanc ... 
Cette tache vous . paraîtra, par. rapport au .. pa­
pier, soit claire, soit sombre, suivant que le dit 
papier· sera interposé entre votre œil et une fe­
nêtre ou entre votre œil et un tableau noir. . 

En d'autres termes, si le papier. est éclairé_ s·ur 
ses deux faces, la•tâche (sombre d'un côté, clai­
re de l'autre) ne disparaît que si les 2 éclaire:.. 
ments sont égaux. La tache est donc sensible aux 
différences d'éclairement. Eclàirez · maintenant 
votre papier par 2 lampe~ T. M. supposées iden­
tiques, chauffées par le même courant alternatif 
et placées de part et d'autre du papier à égale 
distance de la tâche-

Malgré l'effet de papillotement, comme les 
éclairements, bien que variables à la fréquence 
84 p. (secteur 42 p.) sont à chaque instant égaux, 
la tâche restera invisible. 

Cela posé, chauffez maintenant les: 2 lampes 
identiques par des ·courants égaux en amplitude 
mais déphasés de ?t/2. Les températures et les 
éclairements seront déphasés de 'it donc, lors­
qu'une des 2 faces du papier sera éclairée au 
maximum, l'autre sera éclairée au minimum, ·et 
la tache insensible à: l'éclairemènt moyen sera 
très sensible à ces variations d'éclairement, qui 
ajoutent leurs effets et apparaîtra nettement 
(claire d'un côté, sombre de l'autre). 

Malheureusell.\ent, c~la ne durera que 1/84 de 
seconde' et pendant le 1/84 suivant, ce sera l'au­
tre f à.ce qui sera claire et la première qui sera 
sombre. ·Finalment, l'ohsèrvateur n'y verra que 
du ... gris (sur 1es 2 faces) df:i au cc scintillement 
de la tâche ,, et ~ la persistance des impressions· 
lumineuses sur la rétine. • 

Imaginons alors de déplacer rapidement la ta­
che de_ telle façon qu'entre 2 apparitions succes­
sives claire ou sombre-elle ne soit plus au même 
endroit. Nous verrons par conséquent se dérou­
ler lentement un chapelet de tâches alternative­
ment sombres et claires, dont les éclairements re­
latifs seront précisément fonction du phénomène 
que.nous voulons déceler. 

Or, pour réaliser un mouvement ·uiïfrorme et 
permanent, il faut évidemment recourir au mou­
vement çirculaire~ Nous avons ainsi mis sur pied 
le photom.ètre stroboscopique différentiel de la 
fig .. 8 caractérisé p_ar_ l'em,ploi _d'un disque asyn-

ch.roue :composé -de· secteurs alternativement opa- . 
ques et translucides ou transparents et translu­
cides. Lès effets stroboscopiques directs sur ces 
secteurs sont faibles. 

Les courants de chauffage diphasés sont obte­
nus par un procédé quelconque (celui de la fig. 8 
pm· exemple). L'appàreil peut servi1· également à 
eompai·er des lampes différentes et .. : à bien d'au­
tres usages. 

R' L, 

Fig. 8 

3° .Mesure photométrique simple.· • _ 1 

Elle est due a,M. Maurice Leblanc, et ,consiste 
à ne. regarder la èathode en question . qu~ pen­
dant un temps extrêiue:m.ent court et une fois 
seulement par alternance iet toujours en un point 
bien ·déterminé de l'alternance. Cela se fait pra­
tiquement à l'aide d'un disque synch!·one portant 
2 fentes sur le même diamètre. Le disque 
peut se décaler mécaniquen1ent sur son axe de 
f.açon à pouvoir faire-}a mesure pour différents 
points ·de l'alternance. . 

Dans le cas de papillotern.ent faible cette me.,· 
thode ne semble pas être très précise. 
~-.~---

' • 4° Mesure photométrique différentielle. · 
• C'est l'expérience décrite au 2°) dans laq~ell? 
on m•esure l'éclairement des secteurs soumis a 
un mouvement apparent de rotation. J'ai em~ 
ployé pour. cela divers dispositifs. que· je n'ai 
pas le temps de décrire et qui m'ont per­
mis d'évaluer grossièrement les variations de 
température ou tout au moins les variations­
d'éclairement • qui en dépendent .. J'ai trouvé que 
les fluctuations relatives de la T. M. étaient· de 
l'ordre de 17 % ,. çelles. de _la Radio-:Secteur de 
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·13 % • et cel1es de l'Ainérica:ine t: rnesure très 
vague. (11) , • 

Enfin, il existe d'aùtres procédés. d'in-vestiga­
tion,. que des personnes mieux outillées. que moi 
pourront employe1: pour déceler les variations 
de température : Voici les principaux que nous 
proposons : 

5° Enregistrement de l'éclairement variable 
produit sur une pellicule photographique se dé­
ph1çant devant une fente à une vitesse suffi­
sante. Après développement, il doit y avoir une 
sorte de hande à teinte variant périodiquement 
d'un maximum à lin minimum. · 
•. 6° Si la température varie, ·1a résistance oh­
rnique de -la cathode doit varier également. On 
peut donc alimenter la cathode en question sous 
une tensio~1 sinusoïdale pure ·relevée à l'oscillo­
graphe_ et enregistrer sur la même bande l'inten­
sité du. courant de chauffage en fonction du 
temps. 

Faire le quotient .des 2 courbes ou plus sim­
plement observer les . déf,ormations et le déca­
lage de la coui·be intensité qui devrait être sinu­
s9ïdale aussi, si la température ne variait pas et 
en.· phase avec la première si l'inertie calorifi-
que n'intervenait pas. • 

Dans 1e cas de variations importantes de résis­
tance, on pourrait peut-être se passer d'oscillo­
graphe et se contenter de l'observation simul­
tanée d'un ampèremètre, d'uii voltmètre ·et d'un 
\\"attmèh:e ? Mais, je crains: qu'il n'existe pas 
d'appareils de meslire assez sensibles pour cette 
observation; toute autre méthode donnant R = 
f (t) serait iI1téressante. 

7° Plus simplement (et plus justement aussi, 
car l'émission lumineuse et l'émission électro­
nique ne dépendent pas de la même manière de 
la température bien que toutes deux en sont des 
fonctions croissantes), on peut se contenter de 
r~u:iener _là grille et la plaque,de l'audion à étu-

. d1er en un point convenable du filament, la grtlle 
1~ar l'intermédiaire d'une pil.e la polarisant néga­
tivement et d'un circuit sans résistance· et la 
p~aque par l'intermédiaire d'une batterie anodi­
que de .100 volts contimis et de l'équipage d'un 
oscillographe (ou d'un simple écouteur), chauffer 
~e filament par dli conrànt alternatif à 1000 p. 
par exemple (à cette fréquence là, 1nême avec • 
des lampes T. M., l'effet de papillotement est 
probablement négligeable), constater qu'aucune 
perturbation n'existe dans le . circuit plaque et 
baisser progressivement la fréquence jusqu'à 
voir (ou entendre) apparaître les effets de pa-
pillotement. • . • 

Chercher cette « fréquence critique '>. pour les 
:1 audions « • type ». 

a0 constatation. :_ Voyons maintenant « t1 
' . • ' 

l'œuvre » 'les 3 lampes concurrentes. 
1 • Sur les amplificateurs 2 H. F. sans res1s­

réaction et même (das défavorable) sur les am­
pli 2 B. F. Aucune différence entre ces 3 lampes. 
.J'en prends tous les alternablocs à témoin ! 

2° Sur les générateurs (émetteurs, hétérody­
nes, etc.) Aucune différence non plus, et je vai~ 
vous le faire constater dans le cas· le plus défa­
vorable : La génération musicale sans cordes, 
sans vents, sans chocs, sans piles, sans accumula­
teurs. Voici un piano éle~trique (ou, mieux, un 
orgue électronique) entièrement alimenté par le 
secteur et donnant les 5 premières .notes de la 
gamme en ut 5 (une boîte de capacités auxiliaires 
permet d'avoir d'autres notes) c'est l'appareil 
très utile que j'emploie pour les mesures au pont 
de ,vheatstone (ou autres) à fréquences varia­
bles, sous le. nom d'alternagénérateur. (8) 

Pour reposer votre attention, je vais vous jouer 
3 ritournelles : la gamme, le « mi, do, -ré, mi des 
virtuoses n et le sympathique cc J'ai .du bon ta- • 
bac ». . • 

1 ° Avec des lamp:s T. M. à fort papillotement. 
Constatez la pureté de la note qui est à pein<> 

modulée. 
2• Avec des lampes cc Radio-Secteur » à pa­

pillotement moyen. 
Ce n'est guère mieux. 
. 3" Avec des lampes à filaments au thorium .à 

papillotement faible. ' 
Même résultat qu'avec les deux précédentes~ 
Maintenant, messieurs, concluez vous-mêmes. 

Abandçmnez la bonne et la vieille lampe T. 1\1., 
achetez des lampes spéciales qui coûtent plus 
cher (on peut se demander pourquoJ ?) si bon 

. vous semble. 
Je dois vous faire remarquer que le C. O. cie 

1~ plaque 1 été ca°Iculé théoriquement d'après 
le tableau suivant : 

Notes : ut 5 ré 5 mi 5 fa 5 sol 5 la 5 
Fréqence 1004 1175 1306 1391 1565 1740 

w 1 9/8 5/4 4/3 3/2 5/3. 
Wl 

( w 
)2- 1 1,26 1,56 1,78 2,25 2,77 -

Wl 

L=0,14H 
donc 

C en m~1F - 166 132 106 93,4 74 60 

Somme toute, les touches commutent les cop­
clensateurs. Je joue des deux mains P,ai·ce que.ma 
main gauche commute les 60 mµF qui, par •éco­
nomie dé matériaux,. sont communs à tous les 
circuits- Bien que mes circuits n'aient pas été 
,< accordés n expérimentalement, les notes don­
nées sont assez justes (le couplage grille-plaque 
est voisin du n'!inimum pour F = 796 p.). (Ce qui 
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m'a toujours surprrs, c'est que '~erlains musi­
ciens arrivent à donner en valeur absolue et 
sans repère, certaiw!s notes comme le la 3 . On 
voit que, si q.es gem·. ont « le compa~ dans l'œil », 
d'autres ont « l'ondemètre dans l'o'reille ii). 

3° Pour la réacU.:m. (Voir chapitre y). 
y) Nous savons que l'effet Armstrong dépend 

de la température de la cathode, c'est même pour 
cela que nous n'employons pas de réaction dans 
les alternapostes. En effet, une petite variation 
de température ped ~aire accrocher ou décro-

. cher le poste. Mai:S, pourquoi M. Barthélemy 
n'accuse-t-il et ne-cc,mbat-il que les variations de 
température dues au papillotement ? Admettons 

• encore - et nous a ,,ons vu que rien ne le prou­
ve - que la lamp:: Radio-Secteur soit insensi­
ble à l'effet de par.-illotement Croyez-vous que 
cela met à l'abri .-les variations de températu­
re dues aux oscillHUons de tension efficace du . 
secteur de· durée supérieure à celle de plusieurs. 
périodes ! 

Or, ces oscillatio113 se produis~mt fréquemment 
et cependant elles ne font ni accrocher, ni dé­
crocher le Radio-Sedeur. C'est ce qui nous a con­
duit à nous· deman<i~r si vraiment les roulements 
observés par M. B~'.rthélemy et beaucoup d'au­
tres - en cas de r1;!lction - étaient dûs aux va­
riations de température de la cathode comme M. 
Barthélemy s'est c,mtenté de l'affirmer ! 

Et èependant la 1rimpe Radio-Secteur aonne en 
réact_ion de meilleu~,s i_:ésultats que la T. M.! 

Cela ne proviendrait-il donc pas du fait que 
la R.-S. a, non pas plus d'inertie thermique que 
la T. M., mais, du h.it quelle a une cathode plus 
voisine de la cathode « équipotentielle n idéale ? 

En d'autres termes, M. Barthélemy n'a-t-il 
pas confondu la notion de gros filament et la 
notion de filament :1 basse tension ? 

Le fait est que l.i lampe américaine, tout en 
ayant une inertie thermique considérable, ne 
marche pas en ré.i_ction, mais, et cela semble 
confirmer notre J1ypothèse, elle est, comme 
la T, M., alimentée sous 4 volts. -

P~ur tirer· 1a • question au clair, nous avons· 
imaginé de modifier la cathode T. M. (4 volts et 
0, 7 ampère) de la façon suivante : Couper son 
filament en quatre et relier ces 4 part~es en pa­
rallèle. Nous avons :hlnsi obtenu une lampe « dite 
à forte consommation i> (bien que la consomma­
tion n'ait pas changé) prenant 2.8 amp, sous 1-
volt, mais ayant ks mêmes propriétés thermi­
ques que la T. M. prim,itive. Malheureusement, 
nous avons brûlé cette -lampe au moment psy­
chologique. I>eut-êfl'e que d'autres, mieux outil­
lés, pourraient refaîre cet essai._ Il permettrait à 
coup sûr de tranch{:r la question. ~ . . 

Enfin, dernière rc•marque sur ce _sriJet, les lam-

. pes R; S. donn\'!nt de bien moins bons résultats 
en réaction quand on- intercale de chaque côté 
du filament des petites' résistances, qui, sans 
rien déséquilibrer, font que tout se passe corn-· 
me si le filament R. S. était alimenté sous 4 volts. 

MOYENS DE S'OPPOSER AUX EFFETS 
DES VARIATIONS DE TEMPERATURE 

3° Nous avons revendiqué, dans ce but, l'em­
ploi de cathodes travaillant au-dessus de la.tem­
pérature de saturation. On a que peu parlé, en 
France, de la notion de température de satura­
tion.· (Voir M .. Wolf ers, Onde électrique, août 
1922). Il faut bien se garder de la confondre avec 
celle de la saturation ordinaire; qui consiste en ce , 
que le ·courant • électr9nique . n'augmente plus 
quand (pour une température donnée) .on ,aug­
mente la tension des anodes au-delà d'une cer­
taine limite. 

Il s'agit ici de ce que, au contraire, pour une 
tension anodique déterminée, il arrive un mo- · 
ment où l'on a beau augmenter la température 
de la cathode, le courant électronique n'aug­
mente plus. Cela provient du fail\que « la char­
ge spatiale ii d'électrons· (charge négative) est 
devenue tellement importante qu'elle produit au 
voisinage du filament un champ électrostatique 
annulant presque complètement le champ créé 
par la plaque positive, de sorte que les nouveaux 
électrons prêts à sortir du fi.là.ment ne peuvent 
s'échapper. Leri:rs frères aînés - déjà sortis de 

• l'œuf - leur jettent le~ cri de : « Halte-là, nous • 
sommes assez nombreux ici, Tant que la ten­
sion plaque n'augmentera pas, vous aurez beau 
vous agiter dans un feu d'enfer, nous ne vous 
laisserons pas quitter votre fournaise. i> Les 
cathodes 2u thorium sont particulière1'n~nt in-
téressantes à envisager pour' cet usage. • 

Si les variations de températures dues à l'effet 
de papillotement se produisent dans la zone su­
périeure à la température de saturation, elles 

• n'auront atlcune influence sur les courants élec­
troniques: Mais, et voici l'avantage de ces lam­
pes sur les lampes Radio-Secteur, illçs • sero~t 
également insens_ibles aux variat~ons de. tempe­
rature occasionnées par les oscillations à longue 

. période de la valeur efficace de la tension _du 
secteur d'alimentation contre, lesquelles la plus 
belle inertie thermique du monde ne peut rien ... 

4° Dans le même but, M. Latour a proposé le 
chauffage des filaments par du. courant de fr~­
quence élevée à l'aide de transformateurs de fre­
quence ou de transformateurs polymorphiques. • 

Ce1a évite les effets de papillotement mais rend 
plus pénible l'élimination du ronflement rési- • 
duel par les autres procédés. A moins d'employer 
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de la H. F. que le secteur ne peut donner di: 
rectement. 

b) Vm·iation du potentiel moyen des anodes 
par rapport aux potentiels variables des diffé-
rents points de· 1a cathode. . , 

Nous allons indiquer deux procédés remé­
diant à cet effet : 

1 • Emploi de cathodes équipotentielles (au 
sens vrai du mot) chauffées par bombardement 
électronique, par induction électrique ou encore 
par conduction de chaleur ou par tout autre pro­
cédé plus ou moins pratique; . 

2° Le groupement deux par deux des éléments 
de la cathode, en ramenant le courant de l'anode 
principale (Barthélemy) au milieu du filament 

. ou en un point électriquement équivalent (mi­
lieu d'un potentiomètre, milieu du transforma­
teur d'alimentation, ·extrémité d'un enroulement 
supplémentaire donnant une tension· moilié de 
celle servant au chauffage, etc ... ) (Ducretet, 14 
octobre 1922). 

Dans ce cas, les variations de potentiel des 
éléments conjugués de la cathode produisent 
dans le circuit anodique des courants égaux et 
déphasés de· 1t, qui se détruisent mutuellement 
quarrd on travai.lle dan's la' partie plane des ca­
rcatéristiques « plaque ». 

Nous protestons en passant contre l'emploi 
d'expressions fausses· dans le• genre de celles 
de c, .p.oint équipotentiel » « prise équipoten­
tielle » pour désigner le point. milieu du fila-' 
~ent. De tell~s expressions. rendent tout à fait 
mcompréhensibles certaines phrases du brev.et 
Barthélemy (526506, lign.es .39 et 40); de plus, 

~ 

, des potentiels: », expression critiquable égale­
ment, car qui dit moy~nne è!it somme, or, seules 
les différences de potentiel ont droit à l'existence 
physique). Nous .devons ins:ster également sur 

• le fait que M. !3a:i;thélemy n'a breveté que le 
retour de l'anode principale ou plaque au milieu 
du filament. La T.S.F. Modu-ne a publié le mon­
tage de M. Bregi (figure 9;, • qui illustre ce que 

Fig. 9 

""' 
nous voulons ciire. C'est 1.:me erreur, vous le 
verrez par la suite. Les A:néricains n'ont pas 
fait cette erreur. (fig. 10) 

Ils ne ramènent que les grïlles au point milieu, 
et c'est suffisant. 

Vous vèrrez par la suik qu'il y a lieu. de 
ramener les grilles non pas ru cc point équipoten­
tiel », mais en· un point à ;j_ ±. 2 Sin wt + 'é 

Il~ VQ//1 

Fig. 10 Montage américain du bureau of Standard entièrement alimenté en alh:rnatif. 

c_Hes sont fausses, car loin d'être « équipotén­
hel » le point milieu est à deux volts des extré­
mités. 

~. l. ·nt le moï1de emploie cette expressi0r. 
malheureuse (tout le .monde sauf M. Pertus, bre­
vet 563191,. qui emplqie l'expression « moyenne 

volts des extrémités du fi.lament (avec des lam-, 
pes . T.M.) (r. correspondaILt à la tension de la 
soudure voisine du milie11 du .filament) - les 
plaques peuvent se ramener' au point milieu· 
ou en tout autre,• cela n':;; pas d'importance. 

Tout cela -(chapitres a. et 13a, 13b) cependant-
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n'a pas permis l'alimentation en alieriiatif des 
amplificateurs B. F. à plusieurs étages. C'est 
qu'en effet, il y a une troisième cause très impor­
tante de ronflement, cause que nous avons si­
gnalée, les premiers à notre connaissance, en 
février 1923. 

EXPOSE DES NOUVEAUX PROCEDES 
PRECONISES 

c) Cette troisième cause de ronflement con­
siste en l'influence néfaste. de l'impédance exter­
ne du circuit filament-grille et de _la courbure 
de la caractéristique grillè. • 
Une expérience très simple le prouve : 

Considérons un audion chauffé par du cou­
rant alternatif (fig. 11) et ayant purement et 
simplement un Loîte de résistance R dans le cir­
cuit grille et un écouteur dans le circuit plaque. 
Ramenons les circuits électroniques au milieu du 
filament et supposons la \empérature du fila­
ment constante. L'expérience montre que, mal­
gré ces deux précautions, un ronflement se fera 
entendre à l'écouteur tant que R ne sera pas 
nul 

. ... . 0 

Fig. 11 

Un théorie, très simple elle aussi, explique ce 
fait : 

Prenons pour origine des potentiels le poten­
tiel du point O milieu du filanieht ce qui expli­
que le décalage de 2 volts de l'axe des ordonnées 
des caractéristiques classiques de la fig. 11, et 
supposons, pour .l'instant, R. = O. 

Quand le courant de chauffage est nul, le po­
tentiel de la grille est égal au potentiel de n'im­
porte quel point. du filament. Chaque point du 
filament a donc une émission électronique pou­
vant être représ~ntée par l'ordonnée OM0 (fig. 11). 
Quand le courant de chauff a:ge aura· ateint la 
valeur i = Isinwt, les 2 points conjugués P et P' 
(tels que résistance OP = :résistance OP'·= r) 
auront par rapport à la- grille des potentiels 
+ ri et - ri et par conséquent des émissions 
él~ctroniques représentées par les ordonnées OM 
et OM'. Or,. si la_ surf ace caractéristique de pla-
ql!~ est plane en _cet endroit, on a~ra • : ' 

OM + OM' = 20M 0 = constante. 

Le courant de plaque ne variera donc pas. 
:llnis, il n'qi sera pas de même· çlù courant 'de • 
grille / • 1 

En effet; la caractéristique grille étant concave 
en cet endroit, on aura 

ON+ ON' > 20N 0 

Ir 
d'où variation du courant de grille. 

Cela n'a aucun inconvénient tant que R --:- 0 
mais, si H n'est pas ·nul, la variation Lii du cou­
rant de grille prqvoque1;a un~ .variation u _:_. RLii 
dù potentiel grille laquelle d'après le libre jeu 
des caractéristiques provoquera urte variation du 
courant de plaque d'où RONFLEMENT perçu à­
l'écouteur ! Il s'agit donc bien.d'une influence in- . 
directe du courant de grille dûe à la courbure de 
la caractéristique grille et à l'impédance externe 
du circuit filament-grille." 

La cause • du mal étant connue, il est facile 
maintenant d'y remédier. Il suffit soit de réduire 
H, soit d'annuler le èoU:rant de grille. 
. 1 ° Dans les ampli ficateuï-s B. F. à transf01;­
mateurs, ,on réduit. l'impédance exterrie du cir­
cuit fil,ament-grille en employant des transfor"" 
mateurs à gros fil et surtout à faibles fuite~ ma­
gnétiques ou encore en annulant les dites fuites 
par u~ condensateur branché de telle .sorte que 
l'ensemble ait une impédance faible pour une. 
fréquence double de. celle du secteur ou encore 
en shuntant les secondaires des transformateurs 
de couplage par une self .I~ssant écouler lé 42 .ou . 
84 pér. sans affaiblir sensiblement les fréquen­
ces musicales. Nous avons breveté tous ces 
moyens (M .. Barthélemy a également shunté le 
transfo de couplage du Radio-Secteur {fig. 7) 
par une forte self). - -

Cette influence néfaste des circuits grille pré-: 
sentant une forte impédance éxplique bien des 
choses : • 

1 °) La facilité qu'ont eu les amateurs et les 
professionnels à équiper les amplis H. F. à ré­
sonnance ou à transfo en alternatif. Ils ont tou­
jours peu d'impédance dans les grilles, bobines 
de quelguès tours, etc .... 

2°) L'influence du point de galène, qui - qua­
lités détectrices.mises à part - peut• être plus ou 
moins résistant. 

3 °) Mau vais fonctionnement des lampes mal 
vidées (colirant grille important). 

Etc .... 
2° D'autre part, on annule le courant grille en 

polarisant cette électrode négativement. M. le 
Docteur Corret avait déjà signalé l'intérêt de la 
polarisation négative . des grilles optenue. · par · 
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une petite-pile sèche (Radioélectricité sept. 1921) 
(Voir Radio~Sècteur fig.· 7). M. Jarre ·a préconisé 
une polarisation ·positive. Nous en somme·s très· 
surpris. • • • 

JI ne faut pas songer à utiliser un condensa­
leur shunté dans le circuit grille seul, car, l'on 
sait que cç système.ne polarise la grille que si le 
courant- grille que nous voulons annuler; existe. 
Dè. plus,. cela augmente l'impédance de grille. 
Par ailleui·s,' l'éxpérience montre qu~ l'on a 
grand intérêt à· augmenter la polarisation de la 
grille quand. le chauffage. ou la 'tension plaque 
augmeritè, de· so1;tè que -pratiqueJD.ent, il existe 
sur le faisceau de caractéristiqués rine certaine 
ZONE de bon fonctionnement. 

Nous avons mis au point uh dispositif simple 
qui permet de rester automatiquement dans cette 
bonne zône de fonctonnement, tout en permet­
tant la suppression de la pile grille. 

Fig. 12 

Ce dispositif consiste à intercaler dans le re­
tour commun des circuits électroniques grille 
et plaque au filament une résistance· R. Le cou-· 
rant plaque traversant cette résistance y pr(?VO­
que un chute de tension continue qui .polarise 
la grille négativemelit.: (fig .. 12). Cette chute de 
tension _augmente quand le chauffage du fila­
ment ou la tènsion plaque augmëïite et cela est 
très avantageux. • • 

Mais, cette résistance employée seule, serait 
traversée aussi par les courants amplifiés ce qui 
provoquerait un effet « de retour » (sifflements, 
déformàtion~,, etc~ .. ). • Pour éviter· cela, il suffit 
de shunte1· la dite résistance. par un condensa­
teur C ·de capacité assez forte pour annuler 
l'impédance de l'ensemble et supprimer ainsi 
toute réaction. . . . .. 
• :En-.résumé, nous voyons qu'il -suffit d'inter­

ca,le.l' .da.n·s 'le retour commun ·des ·-circuits·: élec­
tronîgue!f·au: filament une· impédance.· ar.tificielle 
q.u.l.:ait,. :po:ur Je cour~t ~-~ntinu :une ·valèut con-: 

venable coi:respondant ,au meilleur degré de po­
l~risation des grilles et pour ia fréquence .. des 
courants amplifiés une valeur assez fàible pour 
supprim.er tout effet de ré.action. 

D'autre :9art, cette impédance -. en grandeur 
et en angle - peut avoir pour la fréquence du 
secteur (ou son double) une faible valeur contri­
buânt à èo.ml:>attre le petit ronflement qui pour­
rait subsister (voir paragraphe Il, œ, b). • 

C 

Fig. 13 

On peut lui laisser également une cert:n_ne 
valeur pour la fréquence des courants amphf1és 
en vue de faire de la rétroaction. Pour amorcer 
des oscillations par simple intercalation d'une 
impédance dans le retour comr1;mn, il f~udr:üt 
que cette impédance fut une résistance negahve 
(Blondel). Dans le cas d'un simple bo-µchon, il 
est évident que suivant qu'il est accordé au-des­
sus ou au-dessous de là résonn~cé, les oscilla­
tions qu'il renverra à la grille au_gmentero~t ou 
diminueront l'amplification. . • • • . 

La fig. 13 montre comment on peut _intercaler 
dans· le retour commun une impédance com­
plexe jouant un triple rôle de polàrisation,_auto­
matique, de bouchon pour le secteur, et d 1mpé-. 
dance de_ réaction galvanique. 

Le polarisateur automatique pré,se,nte su.r. la. 
pile l'avantage de permettre de ré~s~r des appa-

, reils « s::,i.ns piles ni accumulateurs » ·sans meJ:!.­
tir, et d'éviter les craquements et l'influence né­
faste des variations de. tension q.u secteur.,. Il 
est utilisable mênie en courant continu (voir art. 
de M. Blondel sur la polarisation des grilles des 
oscillateur.s). Voir aussi relais téléphoniques .. 

Quand au r.et9ùr du courant plaque et surtout 
du courant grille il doit se faire en un point 
VOISIN du milieu du filament, pqint facile à 
déterminer par réglage. 

Il faut également éviter _spigneusem~nt tou_t 
amorçage même à très haute fréquence car le 
moindre amotçage éta,nt • m9~ulé prov_oque un 
ronfl.em~nf puissant.' Si donc; le retour des cir­
cuits électroniques. ·se· fait en :un point ·O ,p_ris • 

' 1' 

1. 
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sur un potentiomètre'. (fig. 14) il ne faut pas 
qu'entre ce point O et le filament il y ait une im­
pédance appréciable car, cette impédance étant 
commune aux circuits de grille et de plaque 
provoquerait un effet « de retour n. 

Une bonne précaution consiste à shunter les 
2 parties du potentiomètre (ou du système équi­
valant) par 2 condensateurs cc qui réduisent 
cette impédance nuisible et permettent l'emploi 
de potentiomètres résistants - donc à faible 
consommation - et de bobinages ayant de la 
self-induction. 

Fig. 14 

d) Signalons pour terminer une 4° cause de 
ronflements quand on emploie en B. F. des lam­
pes dont le filament est mal tendu (lampes favo­
rables ,à la production .des « sons de cloche n) on 
constate souvent un ronflement anormal (sur­
tout avec 3 B.F.) Nou~ avons reconnu que cela 
provenait de vibrations mécaniques du filament • 
de la première B. F. sous l'action des forces 
électromagnétiques dues au champ_ magnéitque 
terrestre. Ce ronflement augmente beaucoup si 
l'on approche un aimant du prèmier audion, on 
arrive à l'annuler' au contraire pour une certaine 
position de la lampe ou en entourant cette der­
nière d'un cylindre de fer épais de protection. 

Les gros filaments sont avant~geux à ce point 
de vue. _(12) • 

RESULTATS OBTENUS 

Les amplificateurs que nous • avons réalisés 
conformément aux procédés décrits ci-dessus 
sont montés dans des « blocs n de 2 étages, pou­
vant se mettre très facilement en cascade. Cette 
combinaison de 2 étages par bloc n'est pas in­
dispensable, mais_ elle est pratique à plusieurs 
points de vue et :permet l'emploi comme rectifi­
catrice de valves du même type que ce_lles utili­
sées comme amplificatrices. (A la rigueur une 
lampe T. M. peut en alimenter 3 autres; mais le 
filament estalors trop poussé). 

Les «·blocs » permettent également de monter 
des postes nombreux· et divers .avec le mêrhe 
matériel de série, et l'usager qui désire modifier 
son poste n'est pas astreint à vendre ce qu'il 
a pour acheter autre chose. 

• A lternabloc 2 B. F. 
C'est un- amplificateur thermoïoniquc à 2 éta­

ges basse fréquence (fig. 15) fonctionnant direc­
tement sur 'im secteur alternatif 110 volts 50 
périodes et ne comportant aucune batterie de 
piles ou d'accumulateurs. Il est_ le seul de son 
espèce sur le marché français et, ~rayons-nous, 
sur le marché étranger. • 

Fig. 15 

Deux rhéostats règlent, l'un le chauffage des 
2 amplificatrices, l'autre lè chauffage de la recti­
ficatrice donc la tension plaque et le ·degré de 
polarisation des grilles. 

Ces rhéostats peuvent se remplacer une fois 
pour toutes pàr des résistances fixes réglées ·en 
laboratoire - à. défaut de transformateurs éta­
lonnés avec une précision suffisante -·. et le ré­
glage nécessaire quand_ la tension du secteur 

Fig. 16 

s'écarte notablement de 110 volts peut alors se 
faire par un rhéostat unique placé sur le 
primaire, côté réseau. Ce rhéostat peut être 
avantageusement remplacé par une self variable 
à fer mobile, par un transformateur dévolteur­
survolteur ou par un enroul~ment de compoun­
dage sur 'le transformateur d'alimentation. Ces 
procédés, brevetés par -nous, sont particulière- • 
ment· intéressants à appliquer dans le cas de~ 

( • 1 
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alternapostes composés de plusieurs alternablocs 
en cascade~. Ils ont été utilisés également dans 
le Radio-Secteur. (Fig. 7). 

Le pouvoir amplificateur de l'alternabloc 2 B. 
F. est considérable à èause de la tension plaque 
élevée utilisée. (Affaiblissement négatif de 4, 2 
sur ligne téléphonique longue d'impédance ca­
ractéristique 800 ohms/0 degré, en montage 
non reversible). 

Le ronflement résiduel est tout à fait faible (à 
peine perceptible dans le cornet d'un haut-par­
leur) en l'absence de· tout bouchon à la sortie. 
L'emploi du bouchon à sortie ou d'un filtre . 
Campbell-Wagner permet l'écoute au casque 
(fig. 16). Deux alternablocs 2 B. F. peuvent se 
mettre en casacade en les couplant· par l'inter­
médiaire d'un bon filtre à bandes ne laissant pas­
ser que les fréquences téléphoniques. 

Dans le cas des applications - très intéres­
santes - de l'appareff à la téléphonie sur fils, 
ce filtre peut faire partie du systèm~ de réversi-

____ a.a. 

T 
1 

e 

Fig; 17 

bilité employé. D'ailleurs, en général, il y est 
déjà dans le blit de ne faire la « balance d'équi­
libre » que pour __ les fréquences téléphoniques. 

Le même montage, bien entendu, est applica­
ble en H. F. avec des transformateurs appro-
priés. . 

• Signal_ons le grand intérêt de l'alimentation en 
alternatif des amplificateurs téléphoniques -
dits de puissance - et la solution qui consiste à 
remplacer le haut-parleur unique par n haut­
parleurs (.convenablement répartis) et ayant cha-

• cun leur alternabloc 2 B. F. individuel. 

Alternablocs 2 H.F. 
à rés_onance ou a couplage par selfs, 

autotransformateurs, etc ... 
. Le montage suivant permet de supprimer le 

condensa.teur de liaison tout en maintenant pos­
sible l'alimentation commune des filaments et 
des plaques. 

Il suffit de brancher l'impédance de couplage 
Z (fig~ 21) non pas entre la plaque ·et la·source 

de tension anodique comme cela se fait habi­
tuellement, mais bien entre le filament et la bat­
terie plaque ou le filtte qui la remplace. 

Cela permet de prendre la tension aux. extré­
mités de cette impédance et de la porter direc­
tmnt, sans interposition de condensateur, à la 
grille de la lampe suivante. Pour éviter. ensuite 
que le couran't plaqu~ de cette deuxième lampe 
ne 'traverse l'impédance Z, on utilise avantageu­
sement le filtre de la lampe rectificatrice (fig. 
22). 

Les composantes H.F. des courants plaque sui­
vront naturellement le chemin de~ condensa­
teurs plutôt que celuf des selfs et ne se mélange­
ront pas (circuit A .B .C D K F et circuit G H I 
JKF). • 

Les composantes continues des courants pla­
que passeront toujours par. l'espace filament­
plaque de la rectificatrice. Dans ce montage l'im­
pédance de liaison est shuntée par une des selfs 
du filtre, mais cela n'a aùcune importance car 

Fig. 18 

cette self a une valeur de plusieurs b.enrys. On 
peut d'ailleurs. prévoir un condensateur comme 
en fig .. 21. . . , 

L'emploi comme impédance de bai.son d un 
circuit oscillant accordé (au -lieu d'une self à 
fort amortissement) permet de profiter d'un effet 
de réaction, mais, avec des lampes normales (ty­
pe T .. M.) il ne semble pas possible de pousser 
la dite réaction; pas plus que cel~e obtenue par 
compensateur ou coupl~ge induc~if. En _to~s cas 

. l'accrochage parfois obtenu semble tres msta­
ble et très délicat à régler. • • 

Le·s alternablocs 2 H. F .. peuvent se mettre en. 
cascade même avec des alterna.blocs 2 B. F. en 
remplaçant l'une des 2 barrettes de liaison par 
un détecteur quelconque (de faible résistance de 
préférence). . 

Les fig. 17, 18, 19 et 20 montrent les divers 
stades dé la· conception du montage final. 

Dans les montages comme en fig. 19, 20 et 21, 

' 1 1 

, 1 

' 

1 1 
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nmpédance de liaison Z doit répondre à 3 con·-
ditions : _ _ _ _ _ 

•• 1 ° À~~oir pour la fréquence des courants am­
. pli-fiés !.!Ile valeur assez forte' de l'ordre de gran­
deur de la résistance interne de l'audion (ou 
plus, car elle ne fait pas baisser la tension pla-

----
.11 s . 

z . 
;J 

.r .,,.,--

•· IB4 • 
J{ IBL J(, ~-

c 

Fig. 19 

que). C'est là une condition de bon rendement; 
. 2 ° A voir pour le courant continu· une valeur 

_ faible, sauf comme en fig. 19, si l'on veut qu'elle 
polariSP. la grille dè la lampe (2) à la place de 

• R
1 

C,, - sauf aussi si elle est shuntée par un 
détecteur néce·ssitant une certaine polarisation ; 

3 ° A voir pour la fréquènce du secteur une va­
leur faible ou une petite valeur utile (en phase 
et ·en amplitude). (9) 

-Fig. 20· 

5 

s 

= 13 :ÏË .i --

·;Dans· les alterna.blocs 2 H. F. du_ type cou­
r.aht; :Ies'.iinpédajicês de liaison sont des· selfs de 
13 millihenrys ayant. un amortissement -spécial 
tel ·qûe leur· résonance· soit très floq.e. Elles per­
mettent· ae·:nicevoir JQus le~- concerts parisiens 
sa)ts '.réglagès. :Pour -améliorer-le -rendement pour 

les- ·toutes· petites· ondes, il suffit de shunter la 
di.te self par un résonatetir (fig. 24) dont la self 
est beaucollp plus· petite -qi1e 13 mh: Cette -der-· 
nière ne gêne donc pas et peut rester connectée 
en paralièle. Pour les grandes ondes, on shunte 
la self de 13 ml~ pai· une boîte de capacités. • _ 

L'amateµr peut .ainsi équiper toutes ses lams: 
pes H. F. eii résonance _sans _deyoir rèmplac.er le 

Fig. 21 ,· ,' 

. . ·:: .J·· , 
matériel déjà acquis. Pour les. petites ondes, le 
résonateur peut se remplacer par un variomètre 
ernposé de 2 fonds de panier couplables. 

Alternabloc·+·H;· F;· + 1 B. F . 
Les blocs précédents ne permettent que les 

combinaisons << paires » de lampes. 'celui-'ci (fig. · 
23) seul, ou avec les. autres, permet les conibi~ 
naisons « impaires ». 4 bornes sûnt disposées en' 
carré et suiva:µ_t~ que . l' << Excentro » se trouve 
fixé sur l'un ou l'autre de ces 4 éôtés l'on a l'une 
quelconque· des combinaisons suivantes : simple 

: _Fig.~.~ -

galène_- 1 H.F._· 1 B.F . .:.;_ 1 ·,14, ·p, +·:·1 B. ·y:., 
avec trois lampes T, M_. • 1~ consomnïâ~iori dë. cé·s. 
alternablocs n'est que de 14 watts -<iù compteur. 

L'emploi de 2 _C.-.O.,a,ve.c-c.ette-boîte perm~t de 
faire de -1~. réaclii:>.Îl. ~- a,ve_ç d~s)am,pes-T. M. -
mais le' point.de galène semble avoir_ une· grande 
i_mportance: • 

_ Résonateur 

Là fig. 24 est sùffis·amment explicite: "II J-~~:. 
ferme -son.<< intercep.t »· pour. récepUon -sur.. ·sec-
~e~:r. )m -~-~t )éféph~riiq~ -co~;r_n~. :-~n tep.:~,é~ .. , ~ ~t, 
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. [ • 

Fig. 23 

borne (non figuree) pe;met • au besoin de monter 
le condensateur eh série. • • 

Un plot mort sur 'la self permet l'emploi de 
cadres. La self ·est . fractionnée en 11 plots de 
30 µH à 10. mH, avec un rapport constant voisin 
de 1,6 entre les selfs d~ 2 plots consécutifs. (Les 
11 fractions de cette .self ·rie sont pç1.s couplées 
en,t,œ. ~Iles, ce qut éyite l'effet_ çles_bouts,...D,1orts). _ 
~-Le ri:ihiif <-rës_qnatéui< üiio_tité dan,s de's· "éh~iii's~·· 

t~rfes_ ·sémhfab1e·s>à èelies i:Iès alterriabloêsY séît 
à • :a:ccàr'dei; ,:-înclifféi·e~1m~~f: 6ù --iés ~oilêétêui·s 
d'?_ùidesj qheïèonqües' utiiisés où_ le_s in;ipédàà'cés 
dii Hafsoi1 sfhesqiI{est,:. _ -_ : · : ---, ' • • 

A 

T -- -

• .#id.s 

diluiJJe.s· -
)C>--~ 

Fig. _24 

Aiternapostes-

fJ 

. . '; :~ . ~l; r: 

La fig. 25 montre les· différentes combinai-
son~_ r_éalisablès ou du moins les phis us~elles: _-

--Pmu la région parisienne (h~ut-p~rle~r ~ppar,. ; 
tement), nous conseillons 1 résonateur (qui peut 
êt:ré une bobine.à curseur).galène èt.2 B..F.,(oU: 
1 H. F. + 1 B. F., pour les réceptions fai~les ou. 
lointaines- -au casque). • _ 

Jusqu'à 200 ou 300 km., la combinaison : ré­
sonateur + 2 H. F. (sans réaction) + galène 
-+:. 2.B. F.. . · 

Au defa: jésonaterir + 3 H. F. (qui:peu,•ent être 
mo11tés -à -résonm1,ce) + _galène + 2 B- F; (avec· 
P~-~sU:îi_l:ité; cfunè 3• R F. J_)OUr le dancin~)._ .• __ - _ 

Ondemetre 

Il se compose d'un réson~teur type courant 
mais étalonné, d'un buzzer shunté alimenté par 
un petit transformateur. bien entendu (fig.· 26) 

Applications des alternablocs-2 B. F.-
à la téléphonie; 

Tels qu'ils sont, les alternablocs 2 B. F. per­
mettent de recevoir les conversations téléphoni­
'ques en très haut-parleur en les embrochant « à 
l'arrivée ll, et nous en avons industriellement 

-~ . H,<, 
---

• " ~ .::I .. ,f-- _:_ -, 

PîM~ ALTt:RNAPOSTES 
"o, •~ '"' 2 e, R, • A~ '"' R, t1HB, "· 

t"/'t ➔ . t" n·, ➔ E- ➔ E- (°l'i ... 
T 

Fig. 23 

en service depuis plusieurs mois, (notamment 
dàns une grande salle ;de· manutention à Châ­
lons--sur-~farne), où le chef de service comman­
de directement par téléphone· ses employés, mal­
gré le. vacarme régnant d:ans • 1a ·salle." . . -

Une appHcation·analogue serait celle de)a.ré .. 
ception des ordres· en -haut-parleur, ,dans les ca_:-• 
htn!!S_~:d'aigu!lh1ge. des chemins de fer~ ·dans les .. 
mines, etc ... L'.at-guillem n'aufait p!_u~-~~~-quitte1;., 
s~s-levier~. pot!r: répC>~1dre au t~lépp.one. -. - • 
... ~ltS.4tJ.'isk_le~-_a_J_Ilplif)-cgteu~s n'o~t_--pa~-1t~_ e111-·:.;l 

• 1 

' 

1; 
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ployés à cet effet à cause des ennuis inhérents 
aux piles et aux accus. En alternatif, cela de-

. vient très intéressant surtout q'u•un moyen, 
très simple, breveté par nous, permet de n'allu­
mer les lampes que lorsque l'on parle dans le 
microphone (fig. 27 et 28). li consiste à .utiliser 
un relais commutateur coupant le priID:aire du 

L 

R 

Fig. 26 

0 
0

°1° 
0 

0 0 
0 0 

0 

0 

transformateur d'alimentation de l'alternabloc 
2 B. F. (0,1 amp. seuleniexit èt tous les cir-éuits 
sont coup~s) .. ' 

L'enroulement du relai commutateur se trou­
ve être à gros fil et en série (fig. 27) ou à fin fil 
et. en dérivation (fig. 28). Dans cette dernière 
disposition la palette ne vibre pas. 

~J_-1' 
' ! 2_i;: 

c-3 .s-
p 

~---··· ··----·-. i 
Fig. 27 

Nous- avons revendiqué l'applicatfon du même· 
principe au théâtrophone (tarif forfaitaire ou 
taxé)~- Pour écouter une pièce âe théâtre,, il suf­
fit de laisser tomber un-jeton dans un compteur 

, spécial très simple qui branche· le primaire de 
l'alternabloc • 2 B; F. sur le secteur.- • 

En lui ad1i:>ignant un systènie·'de reyersibilité 
quelconque et un bon filtre, l'alternabloc 2 B.F. 

p~ut servir avantageusement de relais télépho­
mques pour conversations à longue distance et 
permet dans l'9rganisation des stations de relais 
des économies formidables. . • 

Enfin, la fig. 29 montre un projet d'amplifica­
teur téléphonique réversil:>le. Deux alternablocs 
amplifient l'un dans le sens A vers B, l'autre 
dans le sens B vers A. Des systèmes de relais 
commutateurs faciles à voir sur la fig. font que 
les 2 ·amplificateurs ne sont jamais allumés si­
multanément. Ils ne peuvent donc s~amorcer et 

. r 2--l, 
~ •• "" f( i 

ct:-~n 
ï ________ ·-···----.: 

Fig. 28 

hurler- En effet, si ·A cause à B le courant télé­
phonique après amplification actionne le • relais 
qui éteint l'autre amplificateur. Par exemple, si 
les 2 abonnés se taisent -simultanément, c'est le 
gâchis... (Il est fâcheux que ce ne soit pas l'in­
:verse). Notez que les hurlements qui prennent 
alors naissance actionnent eux-mêmes les· relais 
et s'imposent silence~ 

Fig. 29 

Nous avons remédié à cela en. ajoutant des 
liaisons mécaniques entre les palettes des deux 
relais des liaisons électriques (va et vient, etc.) 
entre les circuits· de commande ou les circuits 
commandés. 

.Comme d'autres applications. à la téléphonie, 
citons les altefna-générateur-s musicaux déjà 
nommés qui présentent sur les électro-diapasons 

- entretenus par un moyen quelconque les avanta­
" gès suivants -: 

1 ° Plus gran_de puissance· -· - · ce qui est né­
cessaire pour les inesures de « cross talk- » et 
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pour les mesures du r·apport des intensités au dé­
part et à l'arrivée; 

2? Absence d'harmoniques - ce qui est pré­
cieux pom: les ~nesures • au pont de Wheatstone 
où la fréquence intervient - seuls, ils permet-
_tent l'obtention d_e zéros purs ; • 

3 ° Fréquence facilem'ent variable ; 
4° F'réquenèe indép'endante du débit .. C'est 

surtout le point délicat. Or, on y arrive même 
sans recourir à l'excitatio~ séparée ... , à condition 
que la bobine de sortie et la bobine de plaque 
tout en ·ayant .un coefficient d'induction mutuel­
le m assez fort (pour avoir de la puissance) aient 

• un couplage • 
m 

'V Ll L. 

faible. Cela conduit à employer des bobines de 
sortie à forte. self. Citons enfin - un affaiblis­
sement-mètre à lecture directe alimenté entière­
ment en alternatif - de notre _conception: Pour · 
mesurer l~affaiblissement d'une ligne. ou d'un 
apareil téléphonique quelconque, on mesllre en 
général au pont _ l'impédance apparente au dé­
part. de la lig.Q.e isolée· (Zi) puis bouclée .à son 
autre extrémité (Zb). L'affaiblissement a. est don­
né par : 

th (a.-+ j ~) 

Or, dans Je cas des lignes assez longues la 
mesure est peu précise c.ar Zi et Zb étant très • 
voisins, la tangente hyperbolique· est voisine de 
l'unité et l'angle est très mal déterminé par la 
tangente. Il est alors beaucoup plus simple de 
-mesurer l'~ntensité au départ et l'intensité à l'ar­
rivée et de déterminer l'affaiblissement par le 
logarithme népérien du quotient. Nous nous ser-

. vons pour cela d'une sorte de volfmètre amplifi­
cateur Abraham alim~nté en alternatif avec dé-• . 
tection par galène et de la méthode suivante. No­
tre· alternagénérateur envoie dans la paire de 
fils à étudier un courant musical de fréquence 
déterminée q.e 10 ma environ. Au départ, ce cou­
rant passe dans une résistance de 0,1 ohm'. par 
exemple en série dans la ligne et notre voltmètre 
·amplificateur. cc repère » la tension (1 m v) aux 
bornes de· ce dizième d'ohm. Le courant. par­
court la ligne et revient au laboratoire par une 
autre paire. Cette paire est bouclée sur mie -im­
pédance artificielle représentant l'impédance 
caractéristique de la ligne préalablement mesu- • 
rée au pont poµr la fréquence utilisée. La partie 
réelle de cette impédance est graduée en dizième 
d'ohnis. Un commutateur bipolaire· renvoie le 

voltmètre amplificateur aux bornes d'un nombre • 
variable de ces dizièmes d'ohms. L'on règle pré­
cisément ce nombre (à l'aide d'un curseur) de, fa­
çon à ce que, dans les 2 positions du commuta­
teur, le voltmètre Abraham indique la • mêl'rie 
tension. Peu nous importent l'étalonnage du volt­
mètre, le point de galène, etc ... L'affaiblissement 
cherché est alors proportionnel au logarithme du 
nombre de dizièmes d'ohms indiqué par le cur­
seur. Une échelle logarithmique permet les lec­
tures directes. 
• La niême méthod.e nous a permis de mesurér 
les gains (en ~mités négatives d'affaiblissem'ent) 
de· certains amplificateurs basse fréque.nce en 
fonction de la fréquence, les rapp·orts de trans­
formation des transformateurs téléphoniques 
dans différentes conditions de débit, etc:, etc ... 
et tout cela ... sans piles ni accumulateurs ! 

R.· DEPJUESTER, 
Ingénieur E. S. E. 

Artisan: • 

Nota.__;, En réponse à la lettre de M. Barthélé­
my, critiquant le compte rendu de « ~icro-Hen-· 
ry », il y a lieu de remarquer que d'après' la 
seule description publique du Radio-Secteur 
existant à l'époque (T. S. F. ~oderne, juillet 
1923), tout portait à croire que l'appareil était 
un 3 H. F, + 1 B. F, . 

Quand on. n'est' pas plus fixé que cela sur la 
nature :m·ême des étages, tout porte à .croire qu'à 
l'époque il s'agissait bien d'un « montage » et 
i:ion d'un appareil de série ! 

Quant à la cc solution plus complète do'nnéf 
par une jeune inventeur», M. Barthélemy doit 
savoir maintenant en quoi elle consiste. • 

Le jeune inventeur en question a, en e,ffet, su 
équiper en alternatif des postes (jusqu'à 3 H.- F. 
+ 3 B. F.) fonctionnant réellement ~ans piles ni 
accus . 
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(détectrice •à réaction prise médiane, redrésseur 
Valette). - Janvier 1923, p. 62. - L,owell 
- Juillet 1922, p. 429. - Moye : Circuit 
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-hétél'qdyxr~-; _ 1- If. :F-· et 2-H._-F: sans·pHès·_griHe. 
-- Décembre 1923, ·p·. 684. -- Clavier (aperçu gé-
néral). ' -

• T.S.F. Moderne. - N° 13. Docteur P. Correi: : 
circuit sélecteur l\foye ; pile grillé Carret (non in­
dispensable cri ,H: F.J, redresseur -Vallette. -
N° 14, docteur p. ·Carret· : secteurs continu ; 
J11onlagcs Moye). - N° 15, docteu_i- P. Carret : 
poi_nt milieu .Heed ; brevet Barthélemy (cathode 
principale, point équipotentiel) ;· montage Roger 
anode) et Brégi; hétérodyne avec-ou sans. point 
milielJ. ~..: N° 24, juin 1922,doéteur P. C. : mon--

·lages Moyë à- plusieurs lampes H. F., point m(,­

d·ian, c~nnpensateur : hétérodyne séparée' et non 
autodyiie :: conclusion générale; bon en H. F., 
mais non en ·B. ·F .. -- N° .26, aoùt 1922,·Bàrthéle- -
my : Redresseur Vallette 1919 ; «·'point équipo­
tentiel n : lampes à gros filaments (diphasé et 
H. F.); poste 1 détectrice à réaction (soupapes 
élcctrolytiq-ues)-: 1-:B. F. avec 2 lampes en diffé-

. rcn-til; forte oscillatiot). entretenue. (Valette); réa­
lisation p-ra-tique dans ... avenir proche. - Sep­
te'ülbre 192_2 : Valves Roussel. - juillet 1923, 
l?arthélemy : Poste· à 4 lampes. 2 -H. F .. 1 · dét. 

-1 K F .. (pile et C/R) ; différentiel entre étages 
différents: filtr<:_ sur secteu·r.- -- .. o~tobre • 1923, p. 
888 : Concours Lépine -1923 : P-· 892 ;. mise au 
,p?int q_e l\f. Latour·. - ~-écembre-1923; p .. 1083 : 
Réplique de M .. Barthélemy- à: ·M. Latour-. · 

Radio-Revue. - Octobre 1923, •p. -14-7-: Mic1-.o­
Henry. - __ Décembre l923, p. 236-: Réplique Bar­
théle;nl}'. _ • 
._ .' S,cieIJ(ifics~ Pg.pers of the Bureau: of Standard. 
n° 450. - Bibli_ographi-e·dans··: Techniq~e mo­
derne-; onde él_ectrique janvier 1923. -· - Lowell, 
jui-llet 1922 : Potentiomètre (retour grilles- seu-

• lement) ;· galène et· pi-le grille; rectificatem: Tun-
gar -pour haut-parleur. • 

Rev..• lnt. de ·l'industrie.·-- Max Nanssy, p. 6 : 
alternabloc,- 20 nov. 1923. • 

Le Radio: - 2 juin 1923, p. 2·. - AlternabJoc. 
Petit P<rrisien. -. - 3 juin 19'23, p. 5 : Alte, na-. 

poste. 
. L'~ntenne- - 22 mai 1923, p. 14 : Alternablocs 

à la Foirè de Pa!·is. - 11 juillet 1923, p. 6 : Ap­
paritiqn prochaine du Radio-Secteur. - 12 dé­
cémbre 1923_, p. 8 : _Radiolà Rés~a~ (2.55.0 fr.) -
19 décembre 1923, p·. 3. - _A. Mo_ntégut : éonfé­
r~nce ?ep:riest~r en Sorbonne). - numéro spé­
cial, decernbre 1923 : M. l\foye, p. 5 à 7 ; F,lewel­
ling, par le co_mmandant Hourst, P· 13 à 15_ ; v. p. 
par Ferroux,·E. S.·E.,_ p. 15 à 17; ait. à.l'émis­
si_on, R. Gouraud, p. l~ à 25.' 

Le Sans-Fil hebdomadaire·. 25 décembre 
1923,_ p. 60: Conféren·ce Deprieste.r en Sorbon_ne. 
~ 1 ·:' _janvier ~ 924, p. 68. - Lettres Deprie::;ter et 
Barthél~my- - 8jarivier 1924, _p.-73 à -75 : Criti-
ques Barthélemy. • 

-· - La T. ·s. F: sàni/c,cciunul.aleurs, par R: Barthé­
lemy, E. S.E. (Péricaud, éditeur, décembre 1923). 

Là T. S. F- sans piles ni accumulatciirs, par 
H. Depriester; E. S.-E., sous presse. 

BREVETS· 

467.7-!7; - ·Meissner, 27-1-14. - 3 courts-cir-
cui t.s brevetés. , 

502.476- .- Latour 27-9-15. • - V p. clirede­
rn.ent en ail. 2 montages. 

502,601 et 22.G50. ·- Latour, - Filaments 1 v. ' 
526.506. - Barthéle·my. -· A~ode pri~cipaie 

au « point équipotentiel ,, . 
554.197. - Compagnie _Géùérale de Mesures. 

--~ 2 soupapes en pont de \Vheaststone. 
554-804. - Ducretet et Compagnie Générale de 

mesures, 7-8-22. - PolyJ>hasés, gros filaments. 
555.658. - Ducretet, 4-9-22. - Fortes oscilla-

tions. entretenue·s. . ' • I , .,., ' . • 

5~7.4-46: - Ducretet, '14-10,-22. :;__:_ Tubes juine~- . 
lés, 2 étages clifféi-ents. • •• i 

5G3.191. - Pertus, 18-5-22: _ -. :(>oteritioni.ètrc· 
Ùiles grilles. •• • • 

564.508. -- Compteurs. . . . . . 
563.f72- - J_oignèt. - l\i~ontage pizarre .. • 
Brevets~ Deprie_ste.r _déposés l~s 12-:2-23, ,l'.,0-5-• 

23, 28-8-23, 10-12-23. ·,. - , 
(39 revendications aux Etats-Unis). 

(3) L'alteruaposte est le· seul appai·eil existant et fouc­
tionnant sur l'alternatif faisant de la publicité daus l'An­
nuaire de la T. S. F. 1923 - Les ordres d'insertion étaient 
·passés en juillet 1923. . .- ' ' 

(5) La T. S, F. sans acc~mttlatèurs par R. Barthe-
l~my -pages 11 et 15. • -

(6) A propos. des transformations ·polyinoi:phiques rela­
i ives au. chauffage des filaments j'ai appri;, depuis que 
l'on cherchait à ,alimenter les lampes u Radio~micro ,, 
par des couples thermo-électr.iques mis en cascade en 
nombre suffisant et chauffés directement ou non par du 
courant alternatif :...._ avec ou sans réservoir de chaleur. 

(ï) Remarque didactique. - Dans le temps, l'ou ensei-: 
g-nait les phéQomènes électriques à l'aide d'analogies 
physiques (hydrauliques par exemple). - Or, pour les 
jeunes électriciens comnie mqi, ayant été familiarisés· 
lrès jeuues avec les lois électdques, la loi d'ohm, pal; 
exemple, est passée à l'état de sensation aussi n:üurellc 
<1ue .celle de la pesanteur. De sorte que poiir bbu ·com­
prendre certains fails pl_1ysiques (de tl1errriodynamique 
par exemple) ùous eu cherchons ... les analogies électri-
ques ! ! ! • • 
(S) Cet appareil est très intéressant au p'oint de vue didac-:­
tique. Il .permet de faire quantité de mesures des plus -
instructives, sur le courant alteruàtif. i.â fréquence éle:­
nf!! permet de mettre facilement en 'évidence une· foule 
cd phénomènes curieux q-11 i • avec le 42 p .. exigent un 
matérie_l onéreux, d'autre part,• cette· fréquence est plus 
maniab'le que la H, F. proprement dite, ne demande pas 
d'organe détecteur, et . 1·>errnet i''em ploi du téléphoné 
comme appareil de zéro (galvanoscope). II devrait se trou­
\'l'I' <la11s foules les Ecoles 'd'Eleclricité. 

Comme autres applic;1lio11s citons la rél,.cJ.ucatio11 des 
suui:ds, la lélé~raphjc multiple à notes ~-ll;sicalcs; les 
:1ppels èn téléphouic H. F., la 'recherche· ,~es propriétail'es 
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de courants .. _ 'iragalfoil_cÏs, etc ... · L'appateü_ :"co~son;ime 12 
watts· a~ compteur et est toujours prêt-"" à. fonctionner. 
Ah I s'il était construit à 1'étranger.......... • 

(!J) M. Masnou a eu, croyons-uou~, la même idée. 
(10) Depuis, nous avons pu .constater les très bons 

résultats _obtenus par M. Lévy. . 
(11) Je dois faire remarqu~r que pour effectuer ces re­

cherches je n'ai eu i1 ma disposition ni les moyens tech­
niques et financiers de certaines sociétés ni même l'appui 
de la b?ratoircs officiels de 1=cchcrches. Tous mes appa­
reils de mesure ont été faits ·uc mes propres mains. 

(12) Signalons 11o_u1· èfre compJet, un procédé indiqué 
par M. Valette qui ne se rattache pas· à la classification 
précédente c~ qui consiste à 'bloquer l'amplificateur,.par 
tine .. forte oscillation· entretenue .. , N·ous ne savons si· ce 
système est efficace. Il a été exposé au· Concours Lépine 
l!J22. 

llEPONSE DE M. DARTHELEMY 

RE~UTA TION p ~~S I\_(~;i;tI~~:JR ~RESENTEES 

DANS SES. COMMUNICATIONS,. 
À LA SUITE DE SES EXPEfil.ENCES 

M. Depriester tout en,. reconnaissant que:· -la'. lampe 
à gros filament. donne dé bon·s résultats. en alternatif, 
conteste son utilité, prétend que la variation ·de tempé­
rature n'intervient pas ·et conclut que cette question 
n'a pas été étudiée sérieusement: 

Il présente· à· ·l'appuf de son affirmation, troï's .-cons­
tatations qui, à notre avis, n'ont aucune valeur, et lais­
sent subsister intégralement la théorie que nous avons 
établis su~· ces· 'lampes_ spéciales. • 

1re CONSTATATION. 

Si' l'on prend iine lampe il filament au thorium, c'est-. 
à-dire peü chauffée, on, constate, malgré le temps assez 
grand que met ·1è f_i-lame~t ,à. attein,dre sa temp_érature 
d'équilibre, que le fonctionnement eu alternatif n'est 
pas meilleur ·que èelui d'une lampe Radio-Secteur, qui. 
s'allume beaucoup pl_us vite. 

Réf11talion. . 
Ici, l'expérimentateur. confond la notion de capacité 

calo"rifique et de temps d'établissement d'une tempéra­
ture d'équilibre. Ce temps dépend entre autres varia­
bles, de la puissance mise en jeu pour l'échauffement 

Or, cette puissance. est faible pour les filaments peu 
.chauffés des lampes_ américaines - et l'_on peut démon·. 
trei: ·assez -aisém'ent, que la période d'établissement est 
d'autant plus longue, que la puissance disponible est 
faible. - Ceci provient de la loi linéaire que suit le 
rayonnement (en fonction de la température. - On ne 
peut donc, surtout pour des lampes non identiques 
_géomét:riquement~ . cl~_auffées par des puissances très di­
verses par unité de volu·me du filament, déduire la dif­
férence d'inertie calorifique de la simple différence des 

, temps d'allumage. · Le résultat imparfait obtenu sur 
l'alternatif avec des lampes américaines n'a rien qui. 
puisse ·nous surprendre. ' 

.2me CONSTATATIO:-1 

M. Depriester nous a dit avoir réalisé l'expérience 
délkate qui consiste, par· une méthode, stroboscopique 
différentielle à mesurer les variations relatives d'éclai­
rement, en fonction du temps, des filaments alimentés 
en alternatif. 

11 a constaté que lü lampe T. M. ordinaire présentait 
des os.cillations d'éclait-ement de 15 à 17 %, et la lampe 
Radio-Secteur de l ;:J • % . Il en conclut que _ les variatfons, 

• d~ • tém'péra Ï.üre'· ~orit ·, d~ ~ ~'êrti~' ordrë; et' qtiiil '-ê~CinÜiiÏ e 
de fnire- des lampes avec un .filament spécial.. 

Réfutation. • • • • 
Cette mesure, que nous aurions· d'ailleur& été curieux 

de voir, ne peut douncr aucune idée· de -la .variation de 
température de la· partie .active du filament, - Peut-on 
.déduire, en effet, de cette . constatation d'éclairement 
moyen, la variation de température des ·3 ou 4 .millimè­
tres du milieu du filament ·qui pratiquement· émette1Ù 
1 es électrons ? • • ' , 

La mesure, ·comme· l'a faite l\L Depriester, ·donne· sur­
tout une idée de la lumière émise par le's parties ·visi­
bles du filament c'èst-à-dire les extrémités. ·Or.·· cc 
su1it les parties'• les plus refroidies par conductibilité, 
et il- n'est pas étonnant qu'on y trouve des -variations 
de .température importantes, ... et du même; or,dre ·pour 
toutes· les lampes. - Il n'en, est. vraisemblab_lem~nt- p_a_s 
de même pour la partie centrale. - Les renseign_eme_nt:;;_ 
fournis par· la ,Cie des lampes à cc sujet nous con_firment 

. celte opiuiôn. • 

3m• èoN~TATÙ'ION 

Un oscillatcu1; à ondes entretenues," .ii,_ ~lam_pes,'. ·doÏrnc 
11 ne fréquence acoustique; • le filament .est· alimèpté ··en 
alternatif: On constate une légère • modulation, ·à·• _la 
fréquence du secteur·· dans • la note musicale ]lroduitç 
On remplace la lampé ordinaire par un~_.lampe -Radio­
Seèleur. 011 ne constate pas d'amélioration ·dans la- pu, 
rcté de. la note. Comme d'après' l'inventeur, la lampe 
à gros filament doit donner paT- sou inertie calorifique 
un hon fonctionnement dans l'accrochage, M. Deprie~ter 
en déduit que l'inertie· calorifique ne sert à rien et qu'on 
a êtudjé " Jrop :rap_id~111ent :». la question. 

Réfutation • 
Nous devons d'abord faire remarquer que l'efficacité 

de la lampe Radio-Sec_teur se .révèle, non pas : dans 
l'accrochage, région. où toutes les lampes fonctionnent 
à. peu près bien, mais _un peu , avant l'ac~rocha~e au 
moment clu maximùm cl'amplificatio.n, nous renverrons 
~L Depries·ler, au petit livre qu_e rious avoris .publié_ à ce 
sujet. .(1) ' _ 

Quand :'t la modulation ohser.vée, de la· note musicale, 
elle n'a rién à voir a'vec l'inertie calorifiqu1r. Elle a une 
toute. autre or.igine (nous supposons ·bien ,entendu la 
tension plaque très pure). On trouve la. véritable expli: 
cation clans l'exposé si clair de M.· Depriester sur l'ac­
tion du· courant grille, et nous nous étonnons qu'il n'y 
ait pas p'ensé. . . . . . . . .. 

l\f. Dep'riesler a niontré - _et nous sommes de i;e~ av1~ 
depuis fort longtemps -· qu'il existe un .courant· grille 
alternatif créé par la tension alt"rnative ·de chauffage 
~t-,qui· produit des pertub~tions dans le ·co~ran~ pla~ue 
dè~ qu'il . existe une. irnpeclance ·dans le c1rcmt grille.· 
• •. Or; dans le cas de l'e~sai, nous sommes exact.ement 
dans. cès .conditions· : d'une part il existe. un fprt -cou­
rant ·grille, puisq.u'il, il y_ _a entretien, et d'autre part. 
l'impédance de .la bobine ..gri!le est-importante puisqu'il 
faut créer . des osr.illatious de fréquence . relativement 
peu élevée. 11 s'ensuit qu'il y a modulation du ·(èourant_ 
plaque, i1 la fréquence. du -secteur:. -11 ·est_ normal- que 
cette· modulation ne varie pas sensiblement e:n chan~ 
geant cle type de la mpc,. et en admettant volontiers 
qu'elle n'a· rien de commun avec l'~ffet de:s variations de 
température au voisina!{e de l'accroç:hage. • . 

. D'ailleurs on vérifie facilement le raisonnement pré­
cédent en diminuant la ~elf grHie et _en atteignant les 
.fréquences de T. S. F. La modulation observée aux fr:é-: 
quences musicales di_sparait. On observe en effet rin~ 
interférence très p111;l' clans le c::is d'un hétérodyne chauf­
fée en altematif. 

(1) u La Téléphonie sans Fil sans accumulateurs » 
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COMMENTAIRES SUR L'EMPLOI DE LA PILE GRILLE 

En réponse aux allusions désobligeantes de M;" De­
priester sur l'emploi· d'une pile sèche sur le circuit 
grille, je dois dire ·qu'il ya environ un an, j'ai essayé 
l'abaissement du potentiel grille par une résistance sur 
le circuit de retour.· Ceci constitue la partie originale 
du montage de l\L Depriester. Je dois ajouter que .je 
n'ai pas utilisé le pro_Çédé industriellement· et je n'ai 
rien publié. Le brevet de M . . Depriester, ou des ayants­
droit, n'en subit donc pas d'atteinte. 

Je signale que j'ai abandonné ce dispositif parce qu'il 
conduit à une sélection sévère des lampes. lI faut, en 
effet, si l'on veut éviter un réglage par lampe, admettre 
que toutes les lampes ont ·exactement le. même courant 
plaque,, et que le courant gl'.ille s'annule pour la même 
tension. Je félicite l\L Depriester d'avoir pu trouver un 
certain nombre de lampes dans le commerce_ qui satis­
fassent à ces conditions. Il y a encore, avec ce montage, 
une autre cause • de ronflem~nts, mais je laisse à M. 
Depriester le mérite de la découvrir. 

Nous avons préféré pour ces raisons revenir au pre­
mier_ procédé de 1!)22, c'est-à-dire, employer µne pile de 
poche pour baisser le potentiel grille. 

Pour conclure, je reconnais bien volontiers que dans 
certains schémas de M. Depriest_er on trouve des remar­
ques originales, mais je dois fa'ire ressortir que nous 
avons pu éviter, dans le Radio-Secteur et autres appa­
reils similaires que . nous avons étudiés, l'emploi d'un 
_détecteur galène. Nous pensons que c'est là un avantage 
incontestable sur les dispositifs présentés par M. De­
priesier. 

AUTRES OBSERVATIONS PRESENTEES 
~AR M. BARTHELEMY {1). • 

J'ai _rel!,'!vé au c<>urs . de la ·coinmu:qicati~1;1. quelques 
phrases qui ine pa:raissent demander une mii;;e au point. 

1 ° 'M. DepriesJer a critiqué le texte d'un brevet que 
j'ai P.ris en·· 1919, et en partic.ulîer l'expression « point 
équipotentiel ». ' . • . 

Jé remercie mon jeune· _camarade. pour. les conseils 
d'ordre littéraire • q_u'il a bien voulu me dbnner. Mais 
je dois lui rappeJer .qu'il existe, en français, des tour­
nures de phrases qu'on appelle des " ellipses !'. On ne 
demande . à une ellipse que. d'être claire. Je . crois que 
celle_ exprimée par le " point équipotentiel "· est suffi·- -
samment compréhensible, en effet, M. Depriester s'est 
servi de. mon brevet sans me demander d'au très expli­
cations. 

2° Je dois protester contre les assertions suivantes : 
a) Le Radio_Secteur D;e serait apparu qu'au concours 

Lépine en Octob,:-e 1923, tandis que l'appareil de M. De­
priester était présenté à la Foire de Paris. Or, ces 
Radio-Secteurs se trouvaient à la Foire de Paris aux 
stands de ·deux importantes sociétés. Je rappelle égale­
me~t qu'il a figuré au concours de· Clermont-Ferrand. 

b) J'aurais, parait-il, reproduit dans le ·Radio-Sec­
teur des dispositifs inventés et brevetés en 1923 par M. 
Depriester. • 

C'est bien mal connaître la question, car .tout <cc que 
cite l\L Depriester à ce sujet (Rhéo~tat sur le primaire . 
du tra_nsformateur d'alimentation, abaissement du po­
tentiel grille, faible self. sur le circuit grille, réaction 
sur le retour au filament) existait en 1922 dans des 
récepteurs alime'ntés en alternatif que j'avais étudiés 
(haute et basse fréquence). Ils ont figuré·. au concours 
Lépine, à cette époque (septembre 1922) et ont été mis 
dans le comm_erc~ peu après. - Je me l1âte de rassurer 

(·1) Voir· !'Onde. Electrique de Janvie~ 1924. 

-M. Deprfester, Il peut co~tinuer à employer ces 'aisposi­
tions de· détail, elles n'ont pas même été brevtées. 

3° En ce qui con.cerne la discussion qui a été ouverte 
sur les lampes à grosse i~ertie calorifique, dont M. De-· 
priesfor après certaines oônstatations superficielles, nie 
la théorie et l'efficacité, je déclare que les expérienoes 
présentées par M. Deprï'esler ne prouvent absolument 
rien. Je dirai pourquoi s'il le désire. Il me suffira de 
rappeler pour l'instant que j'ai fait des essais avec des 
filaments de même longueur, fonctionnant sur la même 
différence de potentiel (4 volts) mais de diamêtres très 
différents. • 

Le résultats ont pleinement confirmé la thèorie que 
j'ai eu l'honneur d'exposer ici. 

Si M. Depriester veut développer une autre hypothèse 
je· ne .;!!.mande qu'à técouter. .. 

REPONSE DE M. DEPRIESTER AUX CRITIQUES 

DE M. BARTHELEMY 

I. Réponse aux observati.ons présentées. 
1 ° Si j'ai critiqué le texte d'ùn brevet pris en 1919 par 

mon camarade aîné, c'est tout simp_lement parce qu'une 
11 grande 'Société -» a la· prétention de se se1:vir· de ce texte 
P.QUr réclamer - non 'seulement à ceux qui utilis.ent 
le fameux « point équipotentiel » des extrémités du 
filament, mais· aussi à ceux qui avouent n'avo.ir pu le 
frouver - une redevance de 7 fr. 50 par lampe avec le 
contrôle de"leur cpmptabJlité de jour et de nuit ... le tout 
assaisonné d'un certain nombre de clauses bien connues. 

Or, « équ,ipotentiel » veut dire « _au même potentiel ,, 
et j'en prends à témoin• l'étymologie même du mot et 
toutes les courbes et· surfaces équipotentielles des traités 
de physique ! 

Comment peut-on .prétendre par conséquent que le 
point milieu du filament est équipotentiel de. ses extré­
mités ? La tension donnée par - le transformateur de 
chauffage est-elle nulle ? Veut~on me fai~e payer des 
licences lorsque j'emploie un am1Jli éteint ? Ou bie11, 
quand il est allumé, veut-on puiser dans mon porte­
monnaie 84 fois, par seèo.nde ... pendant un 'temps infini­
ment court, heureusement 1 ,Je souhaite à. l'huissier cl~ 
f.e munir d'un bon· c)lronomètre pour enregistr~r l'heure 
de la contrefaçon. • . 

M. Barthélemy a évidemment fàit .un lapsus (sic). Je 
ne lui en veux pas. 

Depuis, il est vrai, M. Barthélemy - subissant.· sans 
doute quelque suggestion venue de .... là-haut - a changé 
d'avis. Il n'est plus· question de « lapsus » mais _,d' " el­
lipse » ! Or, d'après Littré, ._l'ellip;,e est une figure par 
laquelle on retranche quelque mot ,dans une phrase, e.t 
je ne vois pas très bien ce que M. Barthélemy a voulu 
dire ... 

Peut-être a7t-il voulµ dire, grâce à une nouveau lapsus : 
h_vnallage, métonymie? ... que sais_je? , 

En tous les cas, . ces figures de rhétorique ne sont pas 
admises dans la rédaction des brevets d'invention,. et il 
résulte des déclarations même de M. Barthélemy (aveux' 
d'emploi de lapsus et d'ellipses) et de là dernière pro­
position du sixième alinéa de l'article 30 de la loi du 
5 juillet 1884 que son brevet est entaché de nullité. 
Avis à ceux qui auraient pu tr:ouver le fameux point 
équipotentiel! 

Mais trêve de plaisanteries : M. Barthélemy m'accuse de 
m'être servi de. son brevet ! . 

Quel est, je vous. ·prie, le cpnstructeur français aussi 
respectueux de la propriété industrielle d'autrui que moi? 
J'emploï' des transformateurs de liaison différents de 
ceux • brevetés, je n'emploie pas de condensateurs de 
liaison, quand je fais de la réaction, c'est grâce à un 
procédé • qµ·i m'est propr~, ·etc .... 

A_qmettons, encm;e . qu•µ~ j.uge accepte . .illégalement 
d'interpréter lé tèxte de M. Barthélemy au lieu de le 
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li~e! et de tr.aduire' « point équipotentiel n par point 
m1heu ». _Da:p.s ce cas, je _ne pourrais que conseiller aux 
ayants droit du brevet 626606 de bien situer leur· sou­
dure exactement au milieu d~1 fllnment, sinon gare à 
J'huisier. . • 

. Je dois, en effet, pour écl,afrer mo~1 contradicteur et 
mettre au point la question dcvant·-l'opinion des « sans­
filistes 1», avouer qu'avec mon polarisateur automatique 
l'on a guère intérêt à ramener les circuits éleétroniques 
au pseu~o-puint équipotentiel. Bien mieux, j'ai breveté 
le retour desdits circuits en certains points différents du 
point milieu, du filament et un petit rhéo•stat placé sur 
mes appareils sert à déséquilibrer les secondaires des 
transf~rmateurs de chauffage et à ·éviter le retour au fa-
~eu~. pojnt. . • 

Enfin, dernière remarque : ceu:ii: qui ont· lu le brevet 
Barthélemy save.µt qu'il n'e revendique que le retour de 
l'anode principale ou I plaque au point' milieu. Or; les. 
théories que j'ai présentées -:- le premier, je crois -
p1·ouvent que _c'est- surtout l'anode auxiliaire ou grille 
qui ,doit être ramenée en un point conven'able ,de' la 
cathode. • . ' • • 

Dans son extrait spécialement consacré à l'alternatif, 
la T.S.F. Moderne,a publié le·m·ontage de M. Brégi, qui e,st 
la contrefaçon formell,e du brevet ·Barthélemy. Seule, la 
plaque est ramenée au point milieu et cela prouve_ de 
la ·part de ·MM. Brégi el Barthélemy la méconnaissance;• 
complète - tout au. moins à l'époque - de.s ,phéno­
mènes que j'ai décrits dans mes brevets et conf~rencçs. • 

J_e note que les Américains ne ramènent ·que les grilles 
, au point milieu ·et j'aurais' volontiers fait comme eux 
si,., ~•-après ~es procé.dés, la . grille et la -plaque ne 

• devaient retourner non ·p·as au. point milieu de la ca-
tho,de,: mais au polarisateur automatiq~e. ,' • 

J'all;rais pu me_: contenter de raisonner de, travt:rs 
en ,déclarant que déjiL' en 1918 j'è:nployais le retour au 
point milieu, mais que j'e_ 'n'ai pas jugé utile de. publier 
ou de breveter un tel détail... .1 • • -

:.!• Je dois protester contre les assertions suivantes : 
a) -Le Radio-Secteur se trouvait - déclare M. Barthé­

·1emy - à la Foire de Paris 1923, aux stands de deux im-
portantes sociétés. '' • 

A cette assertion; j'oppose les .faits suivants 
1 ° A la Foire de Paris 1923, je n'ai pas vu de Radio-

Seçteurs... . , • . . 
Dans mes imprimés, j'ai déclaré être le seul à· cons­

tr_u_ire des · amplificateurs téléphoniques sans piles ni 
accumulateu:i:s et 1,1'ai • reçu- aucull' démenti. .. Ue suis en-
~ore le seul actuellement). , 

•. Ces imprimés ont été distribués au grand jour à la 
Foire de Paris elle 'même, c'est-à-dire à 'une époque 
e_t •. en un lieu où le démenti aurait .. pu être aisément' 
contrôlable' où l'un quelcon'que des milljers de visiteurs 
ayant suivi ·mes expériences aurait pu facilement me 

• confundre. • 
• Dans ces imprimés, j'ai· scrupuleusement « rendu à 
César ce qui appartient . à César "• en citant' conscien­
cie_usement MM. Moye et Corret ·et même un· certain ap­
pareil à deux, lampes à forte consommation ... 

Est_de de çet embryon de • Radio-Secteur (qui n~ s'ap­
pelait d'ailleurs pas ainsi) que l'on veut parler? 

, Aurais-je I fait ·toute cette public_ité, que l'on a quali­
fiée (avec raison) de tapageuse, si le Radio-Secteur avait. 
été exposée dans la même salle?... • 

Enfin, je cite I pour mémoire les nombreux témoigna­
. ges de sympathie qui me sont spontanément venus à 
l'époq;ue et depuis, de la part de personnes aussi com-
pétentes que désintéressées. . 

2° La Foire de Paris a eu lieu en mai 1923, tandis 
que la marque· « Radio-Secteur u a été déposée le 27 
aotlt 1923 seulement, e:p. i:µême temps que la marque 
.«. .A,lternavox », un peu trop voisine probll.Qlement des 

marques 11 ~lternabloc » et . " ·Alterna poste », déposées 
par moi le 5 juin 1923 à -la suite de _mon sucèès 
à, la Foire de' Paris. • 

3° Mes appfil'eils ont été signalés dans le Petit Parisien 
du J juin 1923 (publicité non payée) et dans !'Antenne 
du :.!3 mai 1923 (numéro c;le. la Foire de Paris) sous la 
rubrique_ 11 Les Nouveautés de la I--:oire de Paris ». 

On n'y parle pas du Radio-Secteur... ' . 
Cependant; l' Antenne est un organe bien indépendant 

et sans· parti-pl'is, puisque, le 11 juillet 1923, dans un 
·article- très élogieux pour le Radio-Secteur, il en parle 
.en ces termes : " Un événement sensationnel se prépare' 
pour _la rentrée : µn poste nouveau va sortir ... L'appareil 
est au point; on·• le construit en grande série; il verra! 
le jour en octobre. Il s'_appelll,! le Radio-Secteur ... " . 

4° Le Radio-Secteur, même en octobre 1923, n'était. 
pas encore -au point ni construit en série. : 

Tous les visitéurs du Couco'urs Lépine 1923 (où l'Alter­
naJ:>Oste, ne craignant' pas le Jury, a obtenu une médaille 
d'or) savent qtie le. Radio-Secteur avait des soupapes 
électrolytiques et que maJgré le remplacement très fré­
quent Cles liqùides il ,n'a vraiment ,fonctionné régulière­
ment que vers la fin du Concours, quand les valves ther­
moïoniques reJ?placèrent les capricieuses soup.àpes .. 

Je n'ai pas inventé la soupape thermoïonique, mais 
je fus flatté de voir que de puissantes sociétés reve­
naient à la solution adoptée. indùstriellement par le 
petit artisan que je suis ... 

5°' Le Radio-Secteur' a figuré à l'Exposition de Cler_ 
• \mout_Ferrarid, c'est vrai. • • 

_ \ Si l' Alterna poste n'y ~tait pas, c'est ·tout simplement 
. parce que je n'ai ,pas eu les moyens de l'y envoyer. (ni 
. de le présenter à !'Exposition de Physique et de T. S. F.; 
où,- hélas ! les ·moinqres• stands étaient très chers). 

Mais l'Alternaposte a fonctionné en publi" - .et sou'-­
vcnt sans préparation (toujours sans préparateur 1) à la 

. Fùire de Paris 1923, àu Concours Lépine 1923, ~ans 
l'amphithéâtre de l'hôtel de ville de Versailles, le 

0

28 no-· 
vembre 1923 (FL. et P.T.T. très bien entendus,au'x derniers 
gradins de cette grande salle avec galène et 2 'B.F. seù.,. 
len:~ent) et sur antenne intérieure, en Sorbonne, le 13 
décémbre' et dans la salle de la Société d'Encouragement à 
!'Industrie ·nationale le 26 décembre 1923. 1 

En province,. il a fonctionné à Dunkerque, sur petite 
antenne de dix mètres en mars 1923, et devant plu­
sieurs officiels et plusieurs professeurs, 'il a donné, sur 
grande antenne; les con_certs Radiola en haut-parleur 
plein air mi'eux que certains postes à, accus effectant 
une certain' tournée en auto ... 

Je cite pour mémoire les nombreux Alternabloès ven­
dus· depuis juin' 1923 sans organisation commerciale, 
presque ·sans publicité, et dont les possesseurs sont très' 
sati.~faits, pu_isque ce sont eux pour l'instant mes seuls 
représentants. 

6° L'Alternaposte ·est le seul appareil fonctionnant sur 
àllernatif faisant de la publicité dan~ !'Annuaire de la 
T.S.F. 1923 (page 38 du répel'toire commercial). La seule 
allusion au Radio-Secteur est la suivante (page 2) : 

En préparation; - Poste à quatre lampes marcha.nt 
çlirectemènt sur !'Alternatif. 

' . En résumé, je sais très bien que _le Radio-Secteur 
existait - en théorie - . depuis longtemps puisqu'il re­
pose sur l'emploi dé la pile grille du docteur Corret (1920) 
du monta_ge différentiel Meissner - Latour (1913-1916), 
ctes lampes ,à· forte consommation (Ducretet 1922) et· du 
point « équipotentiel " (Barthélemy 1919). • • , 

Je sais très bien que tout cela existait avant l'Âlter­
nap_oste (j'ai· même d~ _me démener comme un beau 
diabll! pendant dix mois pour ariver à m'en passer ... ) 
mais, ce que je nie énergique-ment,_ c'est que la nais-
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:rnncc industrielle du Hadio-Secteur fut antérieure à celle 
de l;Altèrnapo.ste et.. beaucoup sont de mon avis! 

Conclusion : u tout cela u n'était ni· suffisant... n_i 
nécessaire. ' 

b) Je maintiens mes réserves reJatives à la propriété 
industrielle du rhéo~tat primaire (j'ai des preuves) et 
autees détails brevetés par moi. l\fais ceci n'intéresse 
nullement les tiers (sauf lès revendeurs complices). 

Quant à l'ex.istence d'appareils utilisant ces « détails u 

au Concours Lépine 1922, je suis très sceptique. 
, Etant donné l'intérêt qu'auraient présenté ces appa­
reils (supposés présents et marchant bien) comment ex­
pliquer l'absence· de toute trace de leur existence dans 
des revues q'ui, comme la 7'. S. ·p. Moderne, étaient très 
intéressées par le problème de l'alternatif et ont consa­
cré plusie·urs numéros à la description des appareils 
présents audit Concours. . 

Ces fameux appareils fantômes n'auraient 'lais_sé au­
cune trace non plus dans le palmarès des récompenses 
décernées par le Jury. 

Qua nt aux ap1>areils mis clans le commerce peu de 
temps après, je sais à quoi m'en tenir-! mais je ne puis. 
le dire ici. Tout ce -que je puis afTirmer, c'est que mal­
gré toutes mes olTrcs, je n'ai pas encore pu en acquérir 
un - neuf ou surtout d'occasion _:__ pour voir s'il y 
n,·ait Yraiment un rhéostat primaire. J'ajoute que, bien 
que M. Barthélemy l'ait . affirmé, cela n'étonnait beau­
coup car-, en juillet 1923 dans 1-a T. S. F. Moderne (pagè 
5ï6), M. Barthélemy lui-même a dëclaré que les nouveaux 
appareils de l!J23 u ressemblant.,, à ceux de 1922 « mais 
aYec quelques perfectionnements » dont « en particu­
lier " le rhéostat primaire. Or, à cette époque, je l'avais 
breYetë depuis plusieurs mois en citant tous les avanta­
ges. 01·, cc· sont précisément les 'mêmes avantages de « ce 
détail " que l\l. Barthélemy décrit dans sa brochure. 

. 3° En -ce • qu,i concerne les lampes à grande inertie 
calorifique, je me suis borné ~ en contester l'utilité 
dans le cas de l'amplificateur H. F. et -B. F. sans, réaction 
et dans le cas des. générateurs H.F. et B.F., 'et, avec 
pt·euves expérimentales indéniables à l'appui. 

,Je ne crois pas avoir dit autre- chose mais, peut-être, 
mon exposé manquait-il de clarté sur ce point. -

Je prie M. Barthélemy de vouloir bien pardonner cela 
à son jeune camarade·. C'est certainement l'inhabileté 
cl'un physicien débutant bombardé orateur et la chaleur 
d'un exposé de questions brûlantes qui en sont la ·cause. 

En tous_ cas, je reconnais bien volontiers l'intérêt de 
la lampe à gros ·filament pour la rétroaction et la meil­
leure preuvé c'est que mes Alternablocs sont maintenant 

- éqµipés avec des transformateurs 'ayant une réactance 
de fuite telle qu'ils puissent alimenter indifféremment 
des lampes normales ou des lampes à gros filaments ... 
. C'est ~à, je crois, le suprême hommage que l'on puisse 

rendre a un concurrent (toujours très respectueux de 
la propriété indusp·i~lle d'autrui; je paie la licence avec 
la lampe). • • 
II. - Réfutation des arguments tecltniques présentés 
par M. Barthélemy clans la cr(tique de mes expériences 

l\L B_arthélemy m'accuse di'avoir prétendu que • la 
lampe a gros filament -n'a qu'une utilité contestable 
en ~ltei:natif et que les variations de température n'in­
terviennent pas. 

Je répète· que cela ne visait que l'amplification H.F. et 
B.F. ou la gén~ration. Et j.e maintiens que cela est vrai! 

tout au moms av~c _mon polarisa,teur automatique. 
La preuve est que Je fabrique et je vends de tels 

appareH_s munis de lampes T.M. normales, qn'ils mar­
che~t bien et ne m3;.rchent ·pas mieux avec des lampes 
Rad10-Secteur. Et meme, dans le cas des générateurs à 
fréquence musicale et des amplis 2 B.F., tout le monde a 
pu· et peut encore le constater. 

J'admets néanmoins que la lampe· à • gro·s filament 
permet de faire de la « rétroaction » (à condition cc­
pend:i nt de ne pas trop la pousse1·)' mais je dois ,ajouter 
qu'avec mes appareils j'arrive également à en faire (sur­
tout pour les petites onde~) avec des lampes T.M. norma­
les en monlanl p~r exemple trois étages it résonance 
et en réglant les C-.0. les uns un peu au-dessus, les 
autres un.-peu au-dessous, de l'accord. 

i\[ais tout <:ela n'est guère pratique (1) et la lampe à 
gros filament est certainement intéressante pour l'ob_ 
tcntion d'un effet de rétroaction. 

Rei,te à voir si la réaction elle-même est indispensal:ile 
en alternatif ? Pour ma part, je ne le crois pas, car 
j'ai toujours jugé prêférable, pour renforcer l'audition, 
d'ajouter une lampe :t n1on poste (ce qui, en alternatif, 
ne coùte pas, bien cher ... avec des lampes ordinaires) 
au lieu de réactionner, cè qui gêne mes voisins, m'oblige 
à emprunter certains ·br_evets~ co1uplique tous les régla­
ges et risque, en des mains inhabiles, de ·provoquer dès 
roulements désagréables, même avec des lamps Radio-
Secteur. • 

Ceci mis au point et précisé, passons au trois critr­
ques de M. Barthélemy : 

1 ° M. Barthélemy m'apprend· que l'on ne peut· dé­
d'!i.~e la différence d'inertie calorifique de la simple 
d_1flc1:ence des temps d'allumage, que cela dépend en par­
ticulier, de . la puissance mise en jeu' pour l'échaufîe-
ment. • 

,Je su.is tout à fait de son- avis· q~ant à ce dernier point, 
l!lais cela n'enlève rien à la. valeur de mon argument 
puisq1;1e, dans l'expérience visée et pour chaque fil_ament: 
la: pmssan,ce _mise en jeu ét'~i~ précisément la puissarrce 
normale d'ahmentation. • 

· Or, le temps qtli s'écoule entre le moment où l'on 
applique aux bornes d'une cathode déterminée la tension 
normale d'alimentation_ et le moment où le filament 
s~mh,le avoir atteh~t .sa température de régime, cette du­
ree-la donne certamement une idée· des variations rela-

. tives de température de la cathode lorsqu~ celle-ci est 
"parcourue ,en régime ,permanent, précisément par ·son 

courant normal d'alimentation. Dans les· deux cas, il 
s'agit de la même puissance misé 'en jeu! • 

Som~e. toute, il y · a une relation (je ne dis pas 
proportion) entre l'observatiôn - à l'œil -' des varia~ 
tions de t_empérature i:poyenne d·u fj.lament en ·fonction 
du te~ps lors de la période_ d'établissement du régime 
thermique et la variation· de température instantanée 
de la cathode en un quart de·. qu-arante-deuxième • de 
s_econde lors du régime permanent. • . • 0 

C'est celte_ dernière variation qui -importe et dans toute 
cette histoi~e, la notion de capacité calorifique de là 
cathode ne Joue que le rôle de vàriable auxiliaire dont 
on pourrait se passer. • 

J'.ai d'aill~urs. bien spécifié qu_e cette première obser­
vat10n relative a la durée cl'aUumage était une observa-. 
tian grossière. Mais ii' est toujours bon, avant d'entre-•· 
prendre del/_ mesures délicates, -de juger ·l'ordre de gran_· 
deur des ~ivers facteurs par des essais préliminaires 
assez grossiers. 

2° M._ Barthélemy trouve que l'observation des varia­
tion~ de température au photomètre ·stroboscopique diffé­
-rent1el ne prouve rien, car, dit-il, le disque asynchrone 
est surlou.t éclairé par les extrémités du filament qui 
sont en mcII\e temps les plus refroidies et qui n'émettent 
que peu d'électrons. . . 

J~- reconna~s franc~emeut n'avoir pas songé. à- cela ... 
mais cela a-t-il tant d importance et s'agit-.il d'une mesure 
fauss(• ou d'une mesure nécessitant une u correction "· 
Car, si les extrémités du filament -émettent· moins d'élec­
~rons, elles . ém~ttent aussi . beaucoup moins de lµ.mière, 
etunt don'?e que l'éclat dépend d'une puissance· ·élevée 
de la te_mpérature. 
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D'autre part, l:i, partie ;ictive du. filament n'est-elle 
vraiment que de trois à quatre millimètres •seule;111ent?? 
,Je ln crovhis d'une douzaine de millimètres au moms (sur 
vinf(t) ! ÎI me semhlc que, si vraiment la cathod~ ''. a~­
tini II n'était que c.lc trois millirnètt"es, elle serait cqu1-
potcnliclle - nu vnd •sens du mot -. à qu~l~ues dizi~­
mes _de ,10IL près d le rclour nu pomt m1he_u d~vra'.t 
suffire· or si les circuits présentent une ccrtame 1mpe­
d11nce, •~1. -Ùarthl'.•fomy y place lu.i-mèmc une pile de lam­
pe de puche ... sans _fournir plus d'explications. 

L'argument de M. IJarthélcmy me semble donc d'une 
sul.Jlilité digue des métaphysiciens de Port-Royal. 

Et pourquoi donc ;\l. Barthélemy n'a-t-il pas parlé de 
tout, cela dans sa conunùuication :Y la Société 'des Amis 
rle la T. S. P. qui a précéclé la mienne ? J'avoue que j'y -

• étais allé - très intrigué - eu espérant apprendre de 
nouvelles choses ... Le co'oférencier, sur le sujet qui nous_ 
occupe déclara simplement que : 

a) l'effet Armstrong dépend essentiellement de la_ t_ern­
pcr.alure du filament, ainsi que, d'ailleurs les cond1hons 
d'accrocliage. ' 

b) La température varie .moins avec des lampes à gros 
filaments, mais _·· le conférencier, là l'a.ppui de _ cette 
deuxième assertion, n_e donna aucune preuve, • ni théo, 
rique, ni expérimentale... , 

ur, -ll1èo1:iqueme1.1t, .rien ue prouve que Je tait d'aug­
meiitér le diamètre du .iilamelilt diminue - tout au moins 
de beaucoup - ses variations, de température. En -effet, 
si pour une tempéra'ture donnée 1la quantité de chaleur 
accumulahle ·dans le filament croît -avec le carré du dia­
mètre, la quantité de chaleur perdue par- rayonnement et 
aussi ceUe ·perdue p'ar conductlo·n 1 augmente·nt elles aussi 
(rµoins· vite, il est v~:ai ': la chaleur perdue « pour l'en­
tretien de.l_a température » correspondit 4 x 0,7 = 2,8 w 
clans· la lampe T. l\L .et à 2,3 x 2,3 == 5,3 watts dans la 
lampe H.S.; elle est donc doublée ... Le diamètre. est-il 
1,414 fois pl_us fort ? et cela suffit-il ?). -

Nous aurions été très heureux de vo.tr 1\-!.Barthélemy 
donner ~ruèlques précisiqns là-dessus, s.inou ... la résolution 
de l'équat'ion différentielle du problème elle-même. 

C'est à la suite clé ·1a- discussion de ladite équation 
que )'ai' Jugé intéressaùt de chercher à mesurer lesdites 
variations <;le tem.pératur~. Po~rqU:oi M. Barthélemy m'en 
vèut-il pour cela ? . . 

M. Barthélemy - étant cul:îe_ux_ de voir réaliser cette 
expérience,· je ~ouh,tite de 1pouvoir la refaire' avec lui, 
qtiaD:d il se sei·a }Jroèuré 'quelques audions sans plaque. 

Evidemment~' autant il estîacile de constater l'existence 
des variations de. tem

0

pérature des filaments des lampes 
T.l\L -ou· Radio-Secteur à l'aide d'un phénomène strobos­
copique,: même noµ différentiel, autallt il est délicat 
de mesurer lesdites variations. , 
. Pour chiffrer, il est néce~saire de mè~urer l'éclairement 

des_ ·secteurs animés d'un mouvement apparent .de rota­
tio,n. Le mieux po_ur cela, c'est_d'entourer les secteurs en 
<fl).estfonç d'une courorine dont l'éclairemeut constant soit 

, mcsurahl~ et rég1aÎ>ie à -~,olonté. • Il suffit alors de régler 
cet éclàirement jusqu'à cè que la couronne et les sec­
teurs semblent fusionner eu une même teinte. 

l\fa~s le phénomène stohoscopique différentiel est sur- . 
tqut intéressant pour comparer deux lampes différentes, 
par exemple une T.M. et une Radio-Secteur.• Il faut alors 
chauffer les deux filaments par des courants eu phase, 
en les montant eu série, par exemple. 

La méthode des secteurs translucides asynchrones est 
applicable d'ailleurs aux mesures non différentielles. Il 
suffit pour cela d'éclairer l'une des fac~s du disque asyu-· · 
chrone par la cathode à étudier et l'autre face par une 
source lumineuse constante réglable en intensité ou 
en position. Voici un mode opératoire très simple et, 

je crots, original : ··i.l. consiste· à. 1:c<!hercher les deux 
positions de la source constante sur _le banc du phalomè­
tre • qui 4quilibrenl les éclairemèPts correspondaIJts au 
maximum puis· au miuiiuum de .la ·température de la 
cathode en .observatio11. L'on déplace la source. cons.,. 
tante jusqu'à voir ap1;a r., ître en rotation apparente : 1 ° 
des secteurs -clairs; 2° <les, secteurs somb:res suivant que 
l'éclairement. constant est égal au maximum ou au mini,-
mum de ,l!éclairement variable. • 

Dans le cas des mesures non différentielles, ·on peut. 
aussi utiliser la méthode de l\'Î. Maurice Lehlanc, qui 
consiste à mesurer, à l'aide d'un photomètre quelcon­
que, l'éclairement produit pl!,r la cathode et à étudier 
qu'un obturateur synchrone ne· démasque que deux fois 
JHÙ' période. En déphasant géométriquement la -fente 
obturatrice, ou peut faire la. mesure. pour différents 
points, de la période. 

Malheureusement, comme _dans toutes les méthodes qui 
ne mesurent pas direçtemeut les différences, mais sont 
basées sur la soustraction de deux résultats voisins, les· 
erreurs pouvant être commises sont considérables. · 

il'' L'expérience du générateur musical avait simple­
ment pour but de montrer que la note - qui .d'ailie,irs 
est assez peu modulée -,n'est pas meilleure avec les hm:­
pes H. S. qu'avec des lampes T .. M., Mais , je n'ai· fc.-ur­
ni aucune explication sur _la cause de la modulàtil!D, -
mon but étant simplement de montrer qu'il ne fallait 
pas en acenser les variations de température qui· -sou-- • 
veut _avaient trop bon_ dos l · · - • • 1 _ 

De là à _croire que je n'ai pas pensé au-courant grille,-
Ü y_ a loin : ! ,· . 

M. Barthélémy_ affirme qu'il y a longtemps qu'il- sait' 
que des pertubations importantes du >courant plaque 
pe.uvent être_ ,dues au courant grille et à l'impédànce 
çl u circuit. grille. • 
• On pourrait en· dout,er étant donnés son brevet de 
1919, ses articles de 1922 dans la- T. S. F. Moderne 
et sa brochure\ tout récemment éditée. 

En effet, d'après cette brochure (h:!s de la page 27), 
le but de la pile de grille est d'améliorer les· conditions 
d'amplifi_catiou alors qu'elle sert surtùut à réduire con_ 
sidérablement Je ronflement du secteur et, nulle part, 
i\l. Barthélémy ne mentionne l'intérèt de la réduction 
de l'impédance· externe des circuits filament-grille. Bien 
au contraire M. Barthelemy place des c·ondensateurs 

' shuntés dans les circuits de grille et... ce n'est pas pré­
cisément le moyen de diminuer leur impédance (T. S. F.· 
Moderne juillet 1923, page 575). 

M. Barthélemy très heureux,. sans doute, d'avoir com­
pris l'influence néfaste du courant de grille, explique 
à sa _façon la cause de la peUte modulation de la note· 
de m_ou piano électronique. 

Mais hélas, son explication est fausse 1 1 
En effet, M. Barthélemy, il ya courant grille et cou-

rant grille 1 _ 
Je -vous ai -montré· l'influence néfaste du courant grille 

ronflant' à_ 42 ou 84 pér/sec, dù, an' secteur qui chauffe 
,Je filament, mais, de grâce, ne génèralisez pas 1 

.ùr, quand· vous· dites : 
" D'une part, il y a fort ' courant gi·îlle puisqu'il 

il y :i entretien » vous parlez, vous, du courant grille 
musical à 7.96 pér/sec, (par exemple) et, comment vou­
lez-vous que ce courant musical traversant la bobine 
grille - même importance - produise un ronflement.. .. 
Il produit des harmoniques, to_ut comme en continu. 

Donc, je vous· en prie, distinguons .... 
Vous ajoutez : 
11 ... • d'autrç part, l'impédance de l~. _ bobine grille 

est importante » et vous concluez : 
u Il s'ensuit qu'il ya modulation à la fréquence du 

secteur. » ' 

Eh bien, je ne comprend pas 1 

11! 

l 
1 ' 

i 

,, ' 

1, 
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D'ailleurs, qu'appelez-vous impfdance « importan­
te " ? 

Ma bobine grille était de l'ordre du dixième d'Henry! 
'j'ai donc mis dans le circuit g·rille, 'pour la fréquence 
du secteur (w = 300), une trentaine d'ohms. . 

Est-ce bien méchant de mettre 30 ohms dans ùn cir­
cuit de grille ? Car, je vous ai- reproché d'y embrocher 
des' mégohms 11 ou tout au. moins ,des centaines de 
mille ohms 1 

D'un autre côté, - vous prétendez que la modulation 
est d'autant plus faible que ·la fréquence est plus éle-
vée. Pourq.uoi ? • 

L diminue, dites_vous, Soit I mais w augmente et 
vous savez bien que si vous gardez toujours le L/C 
optimum de M. Gutton - ce que je vous souhaite 
L'o/ ,est précisément indépendant de w 1 ! 

III~ - Commentaires sur l'emploi de la pile grille 
Je reconnais que mes allusions étaient désobligeantes 

mais, vous devez reconnaitre que certains de vos procédés 
ont été également des plus qésobligeants pour moi. 

. Mais, . passons... . . 
Vous déclarez encore avoir essayé l'abaissement du 

potentiel grille par une résistance sur le circuit de re­
tour, il ya environ 1 an. 11 C'était donc exactement à 
l'époque où· je brevetais le même système I Pour être 
franc. je dois vous d~clarer que, sans. IIJ,ettre en doute 
votre. parole, un petit vent de scepticisme me lèche 
la cervelle... , 

Nons- seulement vous n'av:ez rien publié sur le sujet 
mais, vous avez essayé .dans le même but de placer ·des 

- condensateurs shuntés dans les circuits de grille seuls 
(T. S. F .. Moderne Juillet 1923, p. 576). 

Or, ce ci constit_ue une double erreur : 
1 ° Vous a'Q.gmentez malencontreusement l'impédance des 

circuits de grille. 
2° Votre dispositif ne polarise les grilles négativement 

que si le courant grille, que nous voulons annu!er, n'est 
pas nul. De plus, il doit être appliqué à chaque grille 
séparément tandis que mon dispositif polarise toutes les 
grilles d'un même appareil. 

J'ajoute que ma résistance n'est que de 1,.000 ohms 
euvhon au lieu de 10 méghoms l Elle est donc métalli­
que, soudée et immuable, (je vous rappelle que dans 
votre communication à la Société des Amis de )a T. S. F. 

. de Novembre 1!123, vous avez, déclaré avo.ir préféré la pile 1 

grille à cause des ennuis inhérents à l'emploi de résis_ 
tances non ,métalliqùes). • • • 

Bref~ . vous dites a voir abandonné la résistance dans 
le ·circuit commun de retour parce que « elle conduit 
à une sélection ~évère de,s lampes " 
D'ailleurs- mes clients achètent leurs lampes où bon leur 
sem_ble et ne s'en plaignent pas et moi-même utilise de,s 
lampes non triées. 

Je sais très bien·que le montage différentiel - dont j'ai 
pu me passer - exige pour être éfficace des lampes iden-
tiques... • • 

_, Vous clôturez la série de vos critiques en déclarant 
que mon polarisateur automatique présente une nouvelle 
cause de ronflement.· 

/ 

Pourquoi ne pas me la dire ? 
'Et puis, étant donné le fonctionnement de mes Alter­

nabloés, il faut croire que cette cause n'est pas suivie 
d'effet 1 

Quand au· mérite· de ln découvrir,. je vous remercie 
de me laisser ainsi du pain sur la planche bien que 
je ne sois 'ni appointé ni subven.tionné pour' effectuer 
de telles recherches... 

1 
J'ai, dans mes notes, classé un nombre respectable de 

causes de ronflement ·- et bien des gens m'on déclaré 
que c'est là mon principal mérite (si mérite il y a) - • 
mais pourquoi vous les dévoiler puisque, sitôt après, 
vous (déclarerez Jes connaître depuis fort longtemps 1 , 

Pour conclure, je reconnais bien volontiers que le 
Radio-Secteur, n'est pas théoriquement une nouveauté 
mais qu'il marche bien; cependant, 'je dois .faire ressor- , 

-tir que j'ai pu éviter la réaction et la lampe détectrice 
et que, grâce à la galène, je puis· recevoir dans Paris, 
les anglais, les belges, etc... sur cadre intérieur et en 
très hauLparleur. (2) ' 

Je croi~ que c'est là un avantage· indiscutable. sur les 
dispositifs présentés par M. Barthélemy. 

R. DEPRIESTER. 

(1) Exception faite d'un nom;el alternabloc 1 HF 'à 
réaction + 1 ·BF que je viens. de réaliser et qui fonc­
tionne à l'aide de lampes T. M. normales. Sa manœu­
vre est des plus simples.: Il permet de part et d'autre 
de l'accord, de sif,i.er les entretenus et les o.ndes porteu. 
ses de ·radio-côncerts. Les notes d'interférences à fré­
quence variable sont très pures et le ronflement est in-· 
si;nsible au casqùe, 

(2) La galène· (avec' un bon· support mécanique comme 
l'Exentro) présente· sur la lampe, 9-étectrice, ravantage 
de donner , une détection pure, p'Q.issante, indépendante 
de la longueur d'onde et de se dérégler à peine plus 
souvent que les résistances de 4 ·mégohms· et en tous 
cas d'être plus facilement remise en état l9rs d~un 
déréglage fortuit. • • • 

L'absence de réaction fait que le possesseur d'un Al­
ternaposte ne peut ni déformer· les concerts, ni 
gêner ses voisins par des sifflements intempestifs et 
qu'il est à l'abri des variatiou,s· de tension du secteur 
(qui produisent des variations de température· de la 
cathode assez grande) ·à l'abri des « manch~.s à ba­
lais » po'ur. manœuvrcr ses condensateurs d'accord et 
à l'abri aussi des futures lois qui interdisent l'emploi 
des postes à réactîon sur l'antenne:. 

D'autre ·part, la galène éeo:Q.omise une lampe, de sorte 
que pratiquement : 

L' Alterna poste 2 • HF sans réaction + galène + 2BF 
(sans pile) et le-Radio.:.Secteur 2HF détectrices avec réac­
tion + · 2 BF (avec pile). 'donnent, 1~ •.même r'ésultat et 
à ·Paris et en. province. • 

L' Alterna poste n'utilise que des lampes bon marché en 
s;tock partout et ne c_onsomme que 28 watts. ., 

• 1 
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Les essais 
LES PREMIERS RESULTA'.Î'S 

Par lettre du 9 janvier, la American Radio Re­
lay Leagzze •fait connaître officiellement, d'après 
les compte-rendus de réception reçus par elle à 
cette date,. les indicatifs des statipns européenne.s 
d'l}.mateurs entend.ues en Amérique .au cours des 
essais transatlantiques. . , 

Stations britannique/: 2 NM,· 2FQ; 2 KF, 2SZ, 
20D, 2KW, 2FN, 21N, 2SH, 5AT, 5LC, 5PU, 5BV, 
5NN, 6NI, 6XX, 6Y A, 5:KO. , 

·Stations françaises : BAB, 8AE, 8BE,c 8BF, 
8 CT, 8LY, 8 ARA, 8 AZ, 8 BM, 8 CD, 8 CZ, 
(probablement -8. CS), 8 JL, 8 cz: . 

Sta,tions hollandaises : PA9, PCII, PA zéro 
PA P14 NA B2, • , 

Cette liste diffèr.e légèrement de ,celle qui avait 
pu Hre constituée au moyen dés télégrammes 
reçus d'Amérique et qui ,a été transmise le 14 
janvier par, le . poste · rad_iotéiéphonique de là 
Tour Eiffel. Elle ,diffère davantage·. de la liste pu­
?liée par quelques revues spéciales, d'après un 
Journal quotic;l~en qui avait reproduit !1Vec plu-

transatfantiques 
1 • 

/ 

sieurs erreurs la communication radio-téléph_o­
nique de la Tour Eiffel. 

La réception des di~erses stations mentionnées 
à été vérifiée· au moyen des mots de code, sauf 
pour les stations qùï1 n'étaiep.-t pas incrifes pour 
les essais. 

/\. la date du· 9 janvier, la station française 
BAB était, de. toutes les stations européennes, _ 
celle dont la réception avait été signalée le plus 
fréquemment par les amateurs américains. 

Tous' les· résuHats d'écoute n'étant pas encore 
parvenus à la A. R. R. L., quand elle a fait con­
naître . ces résultats au .Comité Francais - des 
Essais Transatlantiques, il est possible q

0

ue .la ré-
• ception .d'autres stations européennes soit ~en­
tionnées dans le compte-rendu détaillé et définitif 
qui sera communiqué ultérieurement. C'est.ainsi. 
que, d'après des renseignements parvenus offi­
ciellement (via BAB), il faudrait ajouter, notam­
ment, à la list~ ci-dessus, la station britanni~e 
2FU et la station française 8CF. ' 

Pour le· Comité des Essais Transatlantiques·-: 
' • • • Le président. 

D• Pierre CORRET. 

A· pr~pos· du- brevet Meissner·· 
UNE LET7'RE DE M: LATOUR. 

~ONSIEUR LE R~DACTEUR EN Ci-IEF, 

Dans la co~f érence que j'ai eu l'honneur 
de faire sur « La productio11- • des ondes entre­
tenues pour -la téléphonie sans fil », à la Sor­
bonne, 'le '14 décembre 1922, sous les auspices 
du Radio-Club de France, ét qui a été publiée 
dans le numéro de janvier 1923 de, votre estimée 
R,evue, j'ai indiqué le nom de M. Meissner com­
ine celui du premier inventeur de la produc-

. tio1n des .ondes entretenues avec des lainpes à 
trois électrodes. 

En réalité, je me trompais. Je m'en explique 
aujourd'hui parce que des polémiques renais­
santes au sujet. du brevet français n• 467-767, 
pris au nom de la Société Telefunken, de Berlin, 
s'accompagn:ent d'une célébration nouvelle du 
nom de M. Meissner, dont je ne voudrais pas 
garder la responsabilité. 

·En 'fait, le premier brevet sur la question du 
couplage plaque grille a été pris en 1912 par M. 

·•· 
~trauss. Pourquoi le nom de M. ~eissnef a-t-il 
êté mis· eri avant plutqt que celui de M. _Strauss? 

' ,Je l'ignore : la T. S. F. a ses mystères. 
Le brevet n• 467.767 décrit, en outre, sans 

dout!!, la d<;mble et multiple hétérodynation ()U 

réception dite en superhétérodyne, mais il s'agit 
• là d'une invention de moindre· importance., • 

J'ajoute que, dans cette question de la ré­
ception en superhétérodyne imagi~ée _par les 
ingénieurs de la Société Telefunken (sauf anté­
riorité !ouj9ur~ possible), jë revendique expres­
sément le fait d'avoir établi le caractère pratique 
de la réception susdite en démontrant l'existence 
même de l'effet amplificateur paru dans. l' Elec­
trical World du 24 avril 1915). Sans cet .effet 
amplificat~ur, la. réception • en superhétérodyne 
n'.aurait, en réalité, aucune valeur. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en 
Chef, l'assurance de mes sentiments distingués. 

Marius LATOUl;l. 
N. D. L: R. - Nous ferons remarquer que ce premier 

l-revet. de couplage, dt1 à M. Strauss, est un brevet • 
qutrichien pris en collaboration avec von Lieben et Reisz. 
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LES CONSTR UCTEpRS, LES- AMATEURS 
ET LES BREVETS MEISSNER 

Nous avons annoncé que le texte des brevets 
français de Meissner était épui_sé à l'Offi~e de 
la Propriété industrielle et que leur connaiss·ance 
était, d'autre part, d'un intérêt primordial. 

Or, par une heureuse hiitiative,_le textè cou1:­
plet de ces brevets vient _d'être publié par le jour~ 
nal le Sans-Fil hebdomadaire,· dans ses numéros 
des 5, 12 et 19 février. On trouv~ra aussi daris ce 
premier numéro-la description 'a-yec sch~m_a d'l).~ 
m·ontage qui a permis de recevoir sur cadre la 
téléphonie _ainéricaine. • • , • 

·Nous ne salirions, d'autre part, trop conseiller 
la lectur·e régulière de cette intéressante feuille 
à tous les· amateurs de T. S. F._ qui veulent être 
au courant des.-ac~ualités, des faits spéciaux et 
des dessous nombreux de la T. S. F. industrielle. 
En ,plus des articles techniq.ues, ils y trouveront 
des document du plus haut intérêt ainsi que 
des enquêtes extrêmemenLintéressan\es. 

UNE LETTRE_ PA_RMI 'rANT D'AUTRES 

Nous av_ons reçu du directeur de l'Ecole pra·­
tique de T. S. F. de Bordeaux la lettre suivante 
que nous publions, parmi une multitude d'au­
tres lettres qui nous -ont été env~yé~s de France -
et de l'éti:anger : 

MONSIEUR LE :PRÉSIDENT-, 

Je suis avec intérêt dans Radio-Revue la mise 
au. point du Hadfo~Club relative à <c l'affaire 
Branly ». _ - , - , 

Je tiens ·à vous· signaler que l'Ecole pratique 
de T. S. F. de Bordeaux, que je dirige, n'a abso­
h,.'""lrnt rien de commu·n ·avec célle de M. Guin­
.. :m~ • (elle était d'ailleurs créée environ trois 
ail~ .avant celle-ci), et je fé,licite vivement les 
didgeants du R 'l.c~lo-Club d'avoir pris l'initiative 
de confondre les détracteurs intéressés_ de la 

. glofre de Branly. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, -I'as­

sura:q.ce ~e ma haute considération. 
' -J. CAYREL. 

\ 

AU ·su.JET D'UNE TRANSl\USSION DE (( MANON >) 

_;:>_\!l LES P. T. T. 

Xous avons reçu la- l~ttre suivante que 1ious insérons 
avec plaisir_: ._ __ _ _ . 

, it Monsieur, • · , 
1 

" .Je viens de voir dans voU-e " Radio-Revue ,, N° 19 
un article gentil pour moi et dont je vous rèmercie 
bien s·incèrement. C'est au. sujet de mon interprétation 
du rève de-.-Des . Grieux de Manon que j'ai dû bisser, 
mais je vous serais infiniment rëconnàîssant de rectifier 
mon prénom. qui est -Alfred et non Roger, je dis celâ 
pour qu'il n'i ait pas confusion.- »· • 

Avec mes mmerciements encore et veuillez agréer 
• ;\fonsieu r mes. salutations les plus distinguées. _ 

A. GALAND. 

DEUX NOUVEAUTES INTERESSANTES 

Un membre du Radio-Club, M. David L ... vient 
<l'imaginer 2 appareils of;Irant _un certain inté-
rèt : . 

Le premier est un cadr~ dé11.1ontable, pliant 
et pouvant se mettre ... dans une poche. 

L'enroulement est tissé de facon à former une 
sorte de rul:ian souple, et cette branche est main­
tenue en forme par, une. sorte de charp.bre à • air 
que l'on gonfle et qui par son .extensibilité· arrive 
:i foi;mer le support convenable du cadre.· • 

Le deuxième est un poste complet à galène 
d'un ~gencement extrêmement ingénieux : Dan_s 
un - tube isolant ·à multiples compartiments, de 
25 cm. de long et 5 cm, de diamètre ·se trou­
vent la self d'accord, un condensateur variable 
(placé à l'intérieur de la self), le détecteur: à ga-

- lène et ... 2 édouteurs ! · - - - · - • • · 
• _ A q~a~d le -récepteur et )'amplificateur· com­
plet, dans un chapeau cc haut d:e forme » ? 

RESULTATS DE L'ENQUETE _ 
. ·sun LES EFFETS DE LA FOUDRE 

I 
• . I• I , . 

• I 

Nous sommes heureux de publier les résul-
tats dedl'enquête sur les effets de la foudre sur 
les antennes, enquête que, 1 M:° Cartault, • avocat, 

-avait commencé pour le èompte de la Société 
Fràncaise d'études de T. S. F. et- qui a été en­
suite 'prise en main par le Comité Intersocié_tai­
re. On 'verra qu'èUe • réjouira et les amateurs, et 
les usagers, et ... les·· propriétaires d'immeubles·: 
en effet, cette enquête,· qùi a porté sur im très 
nombre de cas d'-orages et de coups de foudre 
conclut à- l'absence cpmplète dé danger pour un 
immeuble, du fait de la présencé d'une anteime. 

Le svridicat des Oies d'asstfranèe s'était ému 
de récl;mations <;le certains propriétaires. Aussi 
à là suite de l'enquête de M° Cartault et à la suite 
d'une délibération ce syndicat a-t-il décidé ce 
qu'il suit : • • , • • . 

cc xtrait du Procès-Verl)al n ° 509 du Syndicat 
Général des Cies _d'assuran·ce à primes fixes con­
tre l'incendie. » • ' • • 

cc· Le ·Président de la Commission de·s tarifs 
donne lecture d'ün rapport de M. Benoist rela-' 
tif aux installations de posfos de T. S. F. 

:i\I. Benoist estiine que la mise à la terre de 
l'antenne est une précaution suffisante contre l~ 
foudre. La T. S. F. ne constitùe donc pas un 
danger spécial d'incendie eil • cas de chute _de la 
( oudre· et il n'y a,·pat suite, pas lieu à surprrme. n 

Voilà donc qui remplira de joie tous les sans-
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filistes ainsi. que les ·propriétail'ès d'imineubles, 
qui ne devront plus mainten·ant s'opposer à l'ins­
tallation d'une antenne sür une-maison. 
-Ce résultat de· J'enquête n'était d'ailleurs pas 

douteux. Le Comité_ intersociétaïre; 1'eprésentant 
les trois grandes sociétés de T. S. F., est heureux 
de 'remercier les nombreux amateurs· qui· par_ 
leurs enquêtes, leurs observations et leurs ren­
seignements opt permis 'de détruire cette légende 
<< qu'une antenne attire la foudre ». 

·On voit ainsi les· résultats .fructueux que peut' 
amener une ir1telligente et sincère collaboràtion 
entre tous. • • .t / 

LE'POS.TE DE "ROME 

Le poste d'émission de Rome << Radioaraldo » 

est en service· depuis 'le mois de juillèt 1923 et 
est identique à ceh,1i des P.T.T. à:'Paris. _ 

1 
Il a été conshuit 'par l'initiative et aux frais. 

de la maison Ranieri qui, depuis quinze .année~,· 
exploite ·à Rom~ un service·de· b:r.oadcasting avec· 
fil et de théâtrophone. Le matériel a été fourni 
par la Western Electric Italienne. 

L'émission se fait "tous les jours (heure, ita-
lienne) : • ·, · _ _ 

l'l _ h. 30 : nouvelles politiques. 
12 hehres : signal de inidi. 
16 h. 30 ·: • concert. . 
21 h. 45 :~théâtre d'opéra {d'habitude le théâ-

tre Costanzi)~ - . . . • . • · 
-Pou,r l'i:nst~nt, ,le_ poste·. de Roine .est l'unique 

qui existe en_ italJe et l'unique. autorisé par le' 
ministère italien des P.T.T. . 

En France, on ~ ·entendu le poste Radioaralq,o .. 
seulement _dans quelques villes du Midi. _ . 
• Particulièrement à Nice et à Marseille. 

Auc1;1n amateur parisien ne· l'a jamais entendu? 
Ce serait un joli résultat, étant donné la distance 
et la ·relativement faible puissance du poste, 
d'émission. , 

(Communiqué Aralda).· 

QUELQUES RESULTATS D'ECOUTE 
' A BEZIERS 

Je lne permet de vous communiquer les ré­
sultats que j'ai obtenus avec le montage suivant : 
C, C, -:- Con_densateurs variables à air de 1/1.000 
mfd.' 

Terre. -· Canalisation d'eau. 
G, G, G. =, Galettes fond de panier d = 2 o/m 
D = 4 3/in 1/2. 20 spires sur chaque face, fil 2 
couches coton 5/10. - • -

G, a ·dix spires. Téglables par 10 plots et ma­
nette. 

-Antenne :- 2 fils cui~re 12/10 ,de- 40 mètres. 
Orientation SE- N W. Hauteur 10 mètres à une 
extrémité; .4 mètres à l'autre. 

Ce,montage, comme vous pouvez vous en ren­
dre compte, n'est autre que • celui indîqué par 
M. Sacaze dans Radio-Revue de mai dernier p.. 0 13 
figure 6, page 15. Mais alors que M. Sacaze 
ne l'applique qu'à .une lampe, je Tai appl~qué à 
deux lampes, liaisons _entre les lampes par con­
densateur fixe de 0,1/1.000 et rési.stance_s fixes_ 
oi·è:naires de 70.000 ohms et 4 mégohms. 

' ' 

-Couime je ne sais pas du to{it lire au s,on je 
ne peux pas vous dire les postes· que je _reçois 
en télégraphie, mais en téléphonie je ·reçois Lon­
dres d'une façon parfaite : musique très nette 
et paroles très compréhensibles. Le réglage en est 
très délicat et" doit être très. précis, mais permet,· 

- lor~que l'on est au ,point exact, d'éliminer totale-
ment·· les cotiers en amorties. • • - • 

Ceux-ci sont reçus, par· a,illeurs, avec une· forte 
intensité, mais pour une amplification trop gr

1
an-

de sont très soufflés. , _-' • . 
Avec ce mop.tage j'ai reçu également les· 

P. T. T. le soir où l'on donnait les Fourberies de 
Scapin, mais j'ai eu une très mauvaise. récep­
tion et les paroles étaient incompréhèùsibles. • 

En· mettant une self .supplém'entaire' (1) en· 
série avec G, je· reçois Radio la, paroles in corn~ 
préhensibles mais musique assez nette soit ·_l'or­
chesture tzigane de 1 h. 45 soit les concerts de·. 
17 ,heure~. Je. suis souvent gêné par des postes 
de télégraphie et ·dois même cesser toute écouté . .' 
• Vous pouvez faire de ma lettre l'usage cr,ii voüs 
conviendra, si celà • peut avoir quelqu·e ·utilité·.· 
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LISTE RECAPITULATIVE DES MAISONS 
DE T. S. F. ACCORDANT UNE REMISE 

(SAUF SUR LES LAMPES) 

AUX MEMBRES DU RADIO-CLUB DE FRANCE 

SUR PRESENTA'l'ION DE LEUR CARTE DE MEIIIBRE 

Radio-Am.ateurs, rue Saint-André-des-
Arts . 

Lemouzv, 43; aveflue Pbilipp'e-Auguste 
Pigeon Vo~rageur; bouleval Saint-Ger­
main 
Boulet. 101, rue de Rennes 
Ducretet, 75, rue Claude-Bernard 
Crestou, 16, rue d'.A.ngoulème. 
Vitus, 54, rue Saint-Maur 
Radio-Industrie, 25, rue des Usines; 
Etablisseni.ents Ancel, 91, Bd Péreire 
Clerté, 69, rue du, Rendez-vous· 

, Vincent, passage du Havre, 
Michel, 5, boulevard de Strasbourg 
Radio-Hall, 23, rue du Rocher • 
Accumulateurs Phénix," quai Jem-

mapes 
Radio-Téléphone E. R-, 86, rue de 

Bondy • 
··M .. Monnier- (condensat. Var.), 22, rue 

Moret 
Montastier, 8, boulevard de Vaugirard 
Maison Lair, 25,' avenue Galliéni, à 

Montrouge 
Charron-Bellanger, 142, rue Saint-Maur 
Autolume, 7, rue Saint-Laz::,lre 
Redresseurs Stella, ruede l' Anbé groult 
Redresseurs Sir, 24, rue Ménîmontant 
Sélectra, 104, rue Richelieu 
Maison· -Serf', 14, rue Hen·ner 
Armanet, piles sèches, 't7, rue Antonin-' 

Chabrières . • 
Hilbrunner, bobinage, 20 bis, rue Michal 
Barillet Oanton, rm~ r1e Paradis 
Brunet, 30,- rue des. Usines 
PàZ et Silva (T.S;F.), 55, rue Sainte-

Anne · • 
Lesecq, 18, Bd des Filles du ·calvaire 
Maison Stàndard, 76, rue Richelieu 
Le Téléphone sans fil, 18, quai de Passy 
Vidal~ 80, rue de · Passy • 
Maigret frères, 16, ruè Bichat 
Houzet, ·16, rue Sainte-Cécile 
Lalande, pièces détachées, 63, rue Con-

dorcet 
Jeay, 9, rue Meslay 
Poste le Charmeur, 12, rue Dupleix 
Electron, 122, rue du Faubourg-Saint-

Martin • • •. 
Maison Périëaud, 85 Bd. Voltaire 

10 % 
10 % 

10 % 
10 % 
10 % 
5 % 

10 % 
10 % 
10 % 
10 % 
10 % 
10 % 
10 % 

10 % 

10 % 

10 % 
10 % 

10 %-
10 % 
10 % 
10 % 

5 % 
5 % 

10 % 
20 % 
10 % 
20 % 
10- % 

10 % 
10 % 

. 10 % 
'10 % 

10 % 
10 % 
20 % 

20 % 
10 % 
10 % 

15 % 
10 % 

• Maison-Savoye, Paupion, Jouas, 13, rue' 
Humblot • • • 

Pile Dubois, 17, rue Séguier 
Piles et Accumlatèùrs Ga.dot, porte de 

Cham·perrèt; Levallois . _ 
Radio-Lafay~tte, 35, rue Lafayettè 1 

Ribert et-Desjardins, 19, rue des Usü1es 
Postes Red; 9, rue du, Cherche-Midi 
Carlier. 114, rue 1 de la F'olie-Méricpu'rt 
L' Alouette, 50, rue du Rocher 
Derrens, 86, rue des Ternes 
'l'exliier, ~O. rue Turbigo 
Rappeneau, galènes, 79,i rue Daguerre 

. . 1 

• DEUXIEME LISTE' 

10 % 
5 % 

10. % 
10 % 
10· % 
10 % 
10 '% 
10 % 
5"% 

10 % 
10 % 

DES RADIO-CLUBS-DE PROVINCE AFFILIES 
• AU RADIO-CLUB DE FRANCE ' 

·, • (Sui~e.) 

(LA PREMIERE LISTE A PARU DANS LÉ N° 13 DE IIIAÜ 

Radio-Cfub de 1~ Côt.e d'Azur,.à Nice. 
Radio-Club· de Tourcoing ... 
Radio-Club de VersâiÜes. 
Radio-Club Bourguignon: à .b.ij on. 

(. 

Radio-Ch1b du Nord, de la .France, .à ,RouQaix­
Radfo-Club des Basses-Pyr_énées, à Pau. 
Radio-Touraine, à Tours. 
Radio-Club de ·cornouailles: à Quimper. 
Radio-Cl:ub Dauphinois,: à -Grenoble. 
Radio-Ecole, .à-Nice. 
Radio-Club, d'Anjou,·· à· Angers. 
Ràdio-Club du ·.Gâtinais,,~ Montargis. 
Radio-Club de l'Atlantique, à -Nant~s. 
Radio-Club des Patronages ..,.de Paris·. 
Radio-Club de Dunkerque. 

1 
, 

. - Radio-Club de Valenciennes (du-· Cl.ub d'Avia-
tion). 

Radio-Club 
Radio-Club 
Radio-Club 

de. Saint-Germain-en-Laye. 
Forézien~ -à Saint-Etienne. 
Nivernais. 

(A s1.!,i'vre.) 
• RADIO-CLUB BOURGUIGNON . 

Association de\ prornolellrs. ·c1e la T. S. F. à . Dij9n. 
Sièqe social : 37, Place du Tram;wal à Dijon. 

Mardi 5 décembre a eu lieu au _Siège So_cial,,,; l'Assem­
blée Générale annuelle en vue de la nomination - du 
Comité de Dirèction polir l'exercice 1924. • _ 

Le Président ouvre la séance et donne lecture de di­
vers documents. Il remercie le bureau sortant de sa 
bienveillante collaboration, ainsi que l'Assemblée pour 

• la confiance qu'e1le a -bien voulu lui témoigner. 
Après un compte-rendu des séances précédentes par 

le Secrétaire et un examen 'de la situation on passe 
à l'élection du nouveau comité iJOur l'année 24. 

Au premier tour ei: à la majorité des membres pré­
sents; sont élus : 

Président : M. Godeneclte, Vice_président, M. l'abbé 
,:ontant, Secrétaire M. Rossigneux, Trésorier, M. Berger, 
Secrétaire-adjoint, M. · Pelletiér, Trésorie-adjoint, . M. 
d'Arbaumonf. Premier Assesseur Biblothécuaire, M. ,Bon­
nev_iot, Deuxième Assesseur, M.· Rt;JUger. 
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On- pusse -e.u,s11ile __ à la discussion de diverses questions 
et l'Assemblée constate avec plaisir l'adhésion de nou­
yctrnx me'mbres el fait appel it tous· les amateurs que 
ln T. S. F. intéresse cl qui ne font pas encore partie. 
ùu Club, ù lui envoyer leur adhésion, de même qu'il 
les invite à lui· rendre visite iL une de leur séance. 

Outre l'avantage de réductions consenties chez leur 
fournisseur, • ce qui leur remboursera la cotisation mi­
nime demàndée, ils se connaîtront d'avantage et trou­
veront au siège tous documents se rapportant à la 
T. ,S. F. ainsi- que quelques petits tuyaux qui. leur évite­
ront certains déboires tant matériels que pécuniers, 

Avant de lever ln séance; le comité décide l'abonne­
ment à diverses revues et ·en -félicitant l\il. Gaydon pour 

• su. nomination, il regrette son départ de Dijon en dehors 
• duquel l'appelle son nouveau poste en le remerciant cl,e 
bien vouloir continuer à faire partie du Radio-Club 
Bourguignon, ainsi que de la complaisance dont il a 
t.oujoui:s témoigné auprès des membres par le résultat 
de ses recherches, et dont chacun a pu profiter. . 

La séance est· levée à 22 h. 30 après avoir auguré • 
pour la prospérité du Club à en juger par la situation 
a-ctuclle et le nombre élevé. de nolJ.velles demandes 
d1adbésipns; le Radio-Club Bourguignon étant la seul~ 
A:!!_sociaticin d'Amatcurs fonctionnant en Bourgogne. 

Le Président, 
H. GODENECHE. 

RADIO - ASSOCIATION COMPIEGNOISE 

Compt~-;e~du d~ la rézzion pu 3 Janvier. 1924 
La séance· est ouverte sous la présidence de M. Druelle. 
Etaient présents : MM. Lafat, Dumont, Bornot, Den­

ville, Lecor.ju .Charles, Jzzlin, Bride, Bernon, Reinai1ld, 
Marty. • • · 

·Trois nouveaux mrmhres actifs iiont admis : 
MM. Br.ossier et Reinauld de Compiègne et M. '-Pierre 

Lhomme à Boursonne. • 
• M; Bornat fait ensuite Üne. conférenèe • sur « Les sys­

tèmes· d'accord· et la "détection ». 

La ··séance est kvée à· 23 h. 30. 

B-REVETS CON8ERNANT LA 1·. S. F. 

délivrées en Fran~e d~.' 11 octobre 1922 

1 ~u. -16 novembre 1923 
564533. -· · 31 mars·· t-923. -· Chabot :- meu­

b~e de .salon récepteiu d~ T. S. F. 
564568,. -· 10 juille.t. 1922., - Société des Eta­

blisseme~ts . Gaumont , : procédé et .dispositif 
d'isolement acoustique évitant la reproduction 
de bruits parasitaires dans les amplificateurs 
.de sons. · . • 

564396. -· 2 7 màrs 1923. - Liberinann : ,ré­
cepteur portatif pour télégraphie et téléphonie 
sans fil .. 

~64422. -- 28 mars 1923. - Compagnie pour 
la 'Fabrication des compteurs et matériel d'usi~ 
nes à gaz : récepteur amplificateur . de télégra- ' 
phie ou téléphonie sans fil à lampes à trois. 
éleetrodes 

' . ' 

564508. - 30 mars 1923, -:- . Compagnie pour 
la Fabrication des compteurs et matériel çl~usi­
nes à ,gaz : perfectionnements aux amplificateurs 
alimenté~ par une source alternative. • 

56452~-. --:---30 mars H)23. - P...:,mnson : per­
feètionnements aux antennes de ·télégraphie .et 
téléphonie sans fil. 

565541. - 31 mars 1923. - Péricaud et An­
driol : rhéostat continu spéc,ialement destiné 
au chauffage des filaments de lampes utilisés 

1 en lélégraphie et téléphonie sans' fil. 
a64595. -19 juillet 1922. - Société Française 

Radio-Electrique : perfectionnements dans les 
appareils d'enregistrement ou de transmission 
_du son. • 

564603. -- Société Francaise Radio-Electri­
que ·: récep,teur anti~parasit~ • pour communi­
cation sans fil. 

564712. - 6 avril 192~. - Péricaud et An­
ddot : détecteur à cristal à contacts variables 
et exploration automatique. 

564718. - 6 avril 1923. - Ruette : appareil 
détecteur de télégraphie sans fil. 

564722. - ·6 àvril 1923. - Compagnie Fran­
çaise pour l'exploitation des procédés Thomson­
Houston. : dispositif à décharge électronique. • 

564804. - 20 mars 1923_. - .Bouchet : appa-
-reil de transmission radio-électrique permettant 
d'utiiser ,différentes longueurs -d'ondes réglées 
préalablement. 

564885. • - 26 juillet 1922. - Société Indus­
trielle, d'Instrumènts de précision· et dynamo 
,c Phare Eyquem ,i : récepteur téléphonique. ap­
plicable notamment à la - téléphonie sans fil. 

504707. - 5 avril 1923. -- Société le Matériel 
Tél~pb.onique : . perfectionnements dans les dis­
positifs à décharge d'électrons. 

564836. - 30 mars 1923. - Boyer : perfec­
tionnements aux condensateurs variables. 

56-4976-- ~1 avril 1923: - Société de Paris 
et du Rhône : membrane· pour hauts-parleurs 
et son procédé de fabrication. 

• : î4932. - ü avril 1923. :_ Graff : douille­
sur ,ort isolant2 pour lampe amplificatric~ dé 
T.;,, F. 

56'!977. - H avril 1923. - Breton- : :récep­
teur radiotéléphonique à lampes utilisant la com­
binaison d'une lampe de couplage, d'un. trans­
formai:eur spécial à haut~ fréquence et d'un 
dispositif autodyne à réaction électrique et ma-
gnétiquei • 

565025. -. 12,avril 1923. - Compagnie Fran­
çaise pour l'exploitation des procédés Thomson­
Houston : dispositif à décharge électronique. 

565097. - 14 avril 1923. - Ragnef: détecte_ur 
ig~~~ • ' 

5651 j 9. -- 14 avril 1923. - Société Te Skinner 
Organ Company : perfectionnements aux procé­
dés dc, transmission par téléphonie sans fil. 

5651:H. -14 avril·1923. -·Rouge: ·perfec• 
tionne:;;.ents à la fabrication des tubes à vide à· 
trois é: •:~trodes. 
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565135. - 16 avril 1923. Waite : perfec-
ti>onnements aux boîtes: de réception pour télé-
phonie sans fil. _ 

565175. - 17 avril 1923. - Phillips : perfec­
tionne1henls dans les valves de télégraphie sans 
fil. 

565236. --· 19 avril 1923. - Péricaud et An­
driot : dispositif permettant d'effectuer sim­
.plement el rapidement· des montages dives pqur 
·postes récepteurs de radiotéléphonie ou télégra-
phie. · 

565250. - 19 avril 1923- - Guillion : am­
plificateur à une lampe pour apparetls de récep­
tion sur cristal. 

565384. - 23. avril 1923. - Lilamand : con­
dem,ateur électrique et procédé de fabrication 
de ce condensateur. 

• 565412. - 11 .avril 1923. - Lefe"«i;e· : gabarit 
pour le montage des postes de T. s: F .. 

565430. - 18 avril 1923. - Turré : condensa­
teur à deux usages pour T. S. F. 

5li5457- - 24 avril 1923. -· Société .N. V. Phi-
lips Qloelampen fabriken électrode pour 
tubes de décharge. • 

565459. -.2.4avril 1_923. - Société N. V. Phi­
lips Gloeilampenfabrieken : tube de décharge à 
deux ou plusiem 0s éleèfrodes. 

565466. -' 2~ ·avril 1923. - Lefrand : mani­
pulat~ur pour apprendre la lecture au son ui:: 

l'alphabet morse ou autres signaux transmis- par 
T.S.F. 

_ 5G5483. - 25 avril 1923. - Waite : dispositif 
d'accord instantané pour les boîtes de -réception_ 

• de téléphonie sans fil. 
565485. - 25 avril 1923, - Chabot : lampe 

·éleçtrique (portative) haut-parleur pour T. S. F. 
565498. - 25 avril l~23. - Comp·a:gnie pour 

la Fabrication des conipteùrs • et matériel d'usi­
nes à gaz : dispositif .de protection contre les 
osci!iations parasites dans les cas où l'on em­
ploie les canalisations électriques comme collec- _ 
teurs d'ondes haute-fréquence. 

565503. -- 25 avril 1923. - Castela : perfec­
tionnements n~1x lampes à trois électrodes pour 
la- télégraphie et là téléplioniè. sans fil. 

561)543. -. 2ü ~avril 1923. ·-.Condillot : casque 
pour auditions de T. S. F .- ' 

565575,_- 27:avril 1923.-'-· •• C~rre : compensa­
teur spéGialement. _applicable .à la T. S. F. 

565664. -. 30 avril 1923. ·_· Coudert : support 
permettaIJ.t: de transformer en haµt-parleur un 
écouteur simple par adjonction d'un pavillon 
quelconque. . 

565665. - 3 avril 1923. - Couder: pufts aux 

dispositifs de bouchons permettant d'utiliser les 
réseaux.· électriques pour les réceptions de T.S.F. 

565706. - l" mai 1923. - Rabaté : perfec~ 
tionnements aux appareils de réception de T.S.F. 

565724. - 2 mai 1923. - Labi·ély : perfec~ 
tionnements aux. récepteurs, notamme1'l.t appli­
cabres comme halits-parleurs en télégraphie et 
eü _téléphonie sans fil. • 

565735. - 2 mai ·1923. - Montchatre : mode 
de couplage des lamRes à trois é_lectrodes. 

565737. ·-. 2 mai 1923. - Robinson : perfec­
tionnemGnt!S aux systèmes d'antennes pour com-
munications sans fil. • 1 

565875. - 7 mai 1923. ·_ Houzet et Cie : per­
fectionnements aux appareils de T. S~ F-. 
• 5658.89. - 8 mai 1923. - ·Hurm : perfection• 
nements apportés aux .appàreils ~leètroniques,. 
notamment à ceux. dits lampes à trois ,él~ctrodes, 

566005. - 7 mai 19~3. - Vince.rit : .procédé_ 
de réception des ondes de T. S. "f .. par Circuits 
oscillants réunis. • 
~ 566051. -- 12 mai 1923. - Kapps · : système 

de bobines d'accord réglab~es pour T. S. F. 
566052. - 12 mai '1923.- Kapps : combina­

teur répartiteur applicable au_x,. bobines d'ac­
cord et autres cadres de ,réception -utilisés èn 
T.S.F. ' 

565453.· - 24 avril 1923. - Colliard : dispo­
~if:if de sectionnement pour bobines de· résis­
t;,nce de self, de réaction et pour- condensateurs-

565978. - 9 mai 1923. ,- Le Matériel Télé­
phonique : perfectionnements aux àppareils à 
décharge d'électrons pour .haute puissance et. 
méthode de fonctionnement de ceux-ci. 

PETITE CORRESPONDANCE 

. _Cette_ rubrique est ouverte à ·tous pour la vente de t_ous 
apparei-Is neufs ou d'occasion (T. S. F-. ou autres). Le prix 
est de 0 fr. 10 le mot pour les melilbres du Radio-Club 
de France et de 0 f.r. 50 _le mot pour les autres lecteun. 

Le texte des annonces, accompagnées· de leur montant, 
devra être adressé au Radio-Club. • 

Pour tous renseignements, s'adresser à Ja Rédaction, de 
18 heures à 19 heures, tous les soirs, uu « Radio-Clu., •• 
9f>, rue de Monceau, Paris (Métro : Villiers), ou joindre un 
timbre pour la réponsé'. - • • 

O.'r DEMANDE jeune technicien, mo11teur T. S. F., pour 
le :\Iidi, pendant 2 mois. 

Ecrire seulement' it 1\1. -RE:VEL, 5 bis, rue Shœlcher, 1 

Pa.ris 14•. • , 
t- :_ A VENDRE : Appareil de 'T. S. F., 5 ·lampes, haut-

- ; _parleu~· à 280 km. de Paris, en état de marche : 500 fr. 
·'avec _piles, accus et 5 lampes. Louis Pelletier, Instituteur 

à Moi:Jaincourt, par Ligny (Meuse). 

Etablissements Blanchard, ,ïmpr. 24, rue Ménilmontant, Paris. Le Gérant Looil Cun7 
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